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LES ÉVÉNEMENTS 
Les radicaux commencent à manifester 

publiquement leurs déceptions et 
leurs craintes. Nous notons ces pre-
miers signes annonciateurs d'une 
rupture inévitable, maïs dont l'heure 
n'est pas encore venue ! 

« Les radicaux n'ont pas voulu ce-
la », crie Pierre Dominique, dans la 
République et Jean Piot lui fait écho 
dans l'Œuvre... 

Le premier, à litre d'exemple, ra-
conte comment il a vu et entendu un 
cortège de jeunes socialistes « en uni-
forme » parcourir la rue Saint-Jac-
ques en scandant : « A bas la Défen-
se nationale », tandis que d'autres, 
sur le boulevard, criaient : « Vivent 
les Soviets ! A bas l'armée! »... Tout 
cela, ajoute notre confrère, devant une 
police immobilisée par des ordres for-
mels !... Le spectacle de ces jeunes 
gens, proclamant ainsi à haute et in-
telligible voix qu'Hitler peut venir à 
Paris quand il voudra, avec sa 
Reichswher, a indigné notre confrère. 
Il déclare que ça ne se passera pas 
comme ça et, après un appel à Dala-
dier « qui a dû sentir le rouge de la 
honte monter à son Iront », Pierre 
Dominique termine en rappelant aux 
ministres qu'ils ont mission de gou-
verner la France pour les Français et 
non pas pour les gens de Moscou. 

Après lui, Jean Piot, dans l'Œuvre, 
veut bien convenir que « pour les ra-
« dicaux, la période de malaise, de 
« trouble et d'incertitude n'est .pas ce 
« qu'ils attendaient de la victoire du 
« Front populaire à laquelle ils ont 
« largement collaboré ». 

La vérité, c'est que sans eux le 
Front populaire n'était pas possible. 
Ils lui ont servi de couverture èt en 
s'y associant ils se sont suicidé. Nous 
autres, nous n'avons pas attendu que 
ce soit fait pour les en prévenir !...' 

Mais, voyons ce que dit encore no-
tre confrère de l'Œuvre. Il fait obser-
ver qu'au-dessus d'un gouvernement 
de Front populaire, au-dessus même 
d'un gouvernement communiste, il'y 
a un autre gouvernement : celui des 
faits. Or les faits qu'il signale en les 
détaillant sont loin de le rassurer. Il 
craint que les « nouvelles réformes » 
tuent les petites et moyennes entre-
prises au profit des grandes, ce qui est 
une admirable politique démocrati-
que ! Il craint que cette disparition 
ait pour conséquence une terrible 
aggravation du chômage ce qui est une 
admirable politique prolétarienne ! Il 
craint qu'en éloignant les étrangers, 
on ne ralentisse encore le mouvement 
des affaires, ce qui est une admirable 
politique économique. 

. Et revenant sur ces déclarations de 
l'Œuvre, le journal la République, 
cette fois sous la signature de son di-
recteur, écrit un article dont voici la 
conclusion, que nous tenons à citer 
in extenso : 

« Il n'est pas inutile aujourd'hui 
« de faire entendre cet avertisse-
« ment : 

« Ou bien on respectera les enga-
« gements pris à la veille des élec-
« lions pour la-constitution d'un car-
« tel démocratique agissant, et on 
« limitera les proclamations verbales 
« d'excités qui n'ont pas compris que 
« la"France veut la réforme et non 
« une révolution qui ne manquerait 
« pas d'être sanglante ; 

« Ou bien, on nous verra exposer 
« dans le pays tout entier qu'après 
« tout ces réformes qui sont nôtres 
« et qu'on applique au gouvernement, 
« nous pourrions parfaitement en as-
« surer l'application sans le con-
« cours d'éléments^communistes pour 
" qui il semble bien que leur pariiei-
" pation au Front populaire n'ait été 
" qu'une feinte, puisque aujourd'hui, 

■ « publiquement, dans de multiples 
« discours, ils disent leur volonté 
« d'instaurer les Soviets, c'est-à-dire 
'< d'enterrer la liberté. » 

Menace de rupture ! C'est net ! 
Nous relevons ces premiers symptô-

mes, parce qu'il est utile de noter les 
coups et de bien marquer les étapes ! 
Mais, sincèrement, nous n'y croyons 
pas ! 

Ou, pour dire plus exactement no-
tre pensée, nous croyons que les radi-
caux-socialistes auraient grande en-
Vie de rompre, mais qu'ils n'oseront FfS' C'es,: encore tr0P tôt, beaucoup 
"'op tôt. Ils n'ont à invoquer contre 

les maîtres qu'ils se sont donnés que | 
des faits qui n'ont pas produit leurs 
désastreuses conséquences. L'excuse, 
si j'ose dire, ne serait pas suffisante 
pour justifier leur revirement. Le pu-
blic, qu'ils ont si grandement contri-
bué à duper, est encore emballé, exci-
té. Il croit encore au Front populaire 
et à ses vertus. Il ne cessera d'y croi-
re que quand il aura vu et senti... Le 
départ des radicaux ne peut pas pré-
céder la déception du public. II ne peut 
que la suivre... Mais alors que reste-
ra-t-il de ce malheureux parti, humi-
lié, déshonoré et trahi par ses indi-
gnes chefs ! 

A 
Ali ! ils n'avaient pas voulu cela ! 
Mais alors que penser de leur intel-

ligence, puisque ne voulant pas cela, 
ils ont fait tout ce qu'il fallait pour le 
faire arriver '? Que penser de leur 
clairvoyance, à ces hommes politiques 
dont c'est le métier de prévoir et qui 
ne prévoient rien des conséquences de 
leurs actes ? Alors, surtout, que de 
toutes parts on les en a prévenus ? 
Alors, surtout, que nombre de ces 
avertissements leur venaient d'amis, 
de républicains, de démocrates entiè-
rement dévoués à la liberté et à la 
cause du bien public ? 

Ils ne savaient donc pas que le so-
cialisme n'est pas un parti de réfor-
mes et de collaboration, mais de sub-
version sociale et de lutte de classes ? 
Ils ne savaient donc pas que les com-
munistes sont les agents de Moscou et 
qu'avec eux c'est l'étranger qui fait la 
loi chez nous ? 

C'est inouï de venir nous dire ça 
aujourd'hui. Prendre une route qui 
mène droit au désordre, à la ruine et 
à la dictature, puis, quand on y est 
bien engagé, s'écrier d'un air effaré : 
mais ce n'est pas là que je voulais al-
ler ! Cela fait penser à un automobi-
liste qui, dédaignant toutes les pan-
cartes de signalisation, prendrait le 
chemin de Bordeaux et puis, sur le 
point d'y arriver, s'écrierait tout à 
coup : sapristi, mais c'est à Marseille 
que je voulais me rendre !... 

C'est un peu tard pour s'en aperce-
voir ! C'est aussi un peu tôt pour des-
cendre de voiture ou chercher par 
quelque chemin de traverse à rejoin-
dre la bonne route ! 

Emile LAPORTE. 
 _ —ooo 

ANNONCES JUDICIAIRES. 1 fr. 79 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace) ." 1 fr. 70 
RÉCLAMES 3e page ( — d» — ) 2 fr. 75 

» 2« page ( _ d» - )...*.'.*. 4 fr. if 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

L'a~t-il dit ? 
M. A. Barthélémy s'intéresse à Cam-

bronne. A-t-it tu les Mémoires si curieux 
du comte Horace de Viel-Castel ? Son ar-
ticle me laisse croire qu'il les ignore, et je 
copie alors à son intention une page de 
ces Mémoires, qui laisse croire que son 
illustre général n'a pas prononcé le mot 
fameux... 

Le général Mellinet, parlant au comte 
Horace de Viel-Castel, lui déclare le 29 
mai 1862 : « Ce mot, qui, suivant Victor 
Hugo, immortalise Cùmbronne, n'a pas 
été prononcé, je peux vous l'affirmer, car 
j'ai interrogé A ce sujet le brave général 
Cambronne. Sa famille et. la mienne 
étaient très liées ; elles habitaient Nan-. 
tes toutes deux et mon père et Cambron-
ne partirent ensemble pour l'armée. De 
retour dans ses foyers, après Waterloo, 
Cambronne, en présence de mon père qui 
était exilé, se fît mon tuteur. Il avait pour 
moi une grande affection et ce fut lui 
qui, à quinze, ans, me décida à prendre 
service dans l'armée. Cambronne n'était 
nullement un grossier soldat ; il avait fait 
de fortes études et passait pour un lali-
trniste très distingué. Un jour, lui et moi, 
nous nous baignions dans la Loire et je 
dois dire que je n'ai jamais vu un corps 
humain plus couturé de blessures : coups 
de mitrailles, coups de feu, coups de lan-
ce, coups de sabre et coups de bâtonnet-
te. Je lui demande, tout en nageant près 
de lui : « Est-il vrai, mon général, que 
« vous ayez répondu M... au général an? 
« glais qui vous pressait de déposer les 
« armes ? » Cambronne me répondit en 
me tutoyant, comme il en avait l'habitu-
de : « Tu me connais : ce mot-là me res-
« semble-t-il ? Peux-tu t imaginer qu'il 
« soit sorti de ma bouche dans un mo-
« ment aussi solennel ?... Non, je ne l'ai 
« point dit. Ce qui est vrai, c'est que 
« chaque fois que la proposition de met-
« tre bas les armes nous fut faite, je 
« levait mon sabre en criant de ma voix 
« la plus forte": « Grenadiers en 
« avant ! .» Mais bientôt je fus blessé, je 
« perdis connaissance et, au bout d'une 
« demi-heure, les grenadiers ne pon-
« vaient plus se porter en avant : ils 
« étaient morts ! » 

Il est bon d'ajouter qu'à ce témoignage 
s'opposent d'autres témoignages en sens 
contraire. De sorte que la question reste 
posée ! 

Informations 
Election sénatoriale 

Voici les résultats de l'élection sénato-
riale de dimanche dans le département 
■du Calvados pour le remplacement de M. 
Henry Chéron, décédé. 

Inscrits, : 1.170 ; votants : 1.165 ; suf-
frages exprimés : 1.154 ; majorité abso-
lue, 578. 

Ont obtenu : 
MM. Gautru, député républicain do 

gauche, 1.045 voix (élu). 
Daufresnie, S.F.I.O,, 101 voix. 
Thouvenin, radical non candidat, 8. 

L'anniversaire du Traité de Versailles 

Le 28 juin est l'anniversaire du traité 
de Versailles. La presse allemande rap-
pelle à ce propos ce que l'Allemagne a 
fait pour s'en libérer et ce qui lui reste 
à faire. 

Le réarmement du Reieh e! la remili-
tarisation de la Rhénanie lai oui rendu 
la sécurité et son rang parmi tes gran-
des puissances. Il reste à effacer le 
« mensonge de la responsablité de la 
guerre » et le « mensonge des colo-
nies ». 

L'Allemagne est prête à collaborer à la 
reconstruction de l'Europe, mais seule-
ment quand ces dernières traces du trai-
té de Versailles auront disparu. 

« N'oublions pas écrit le « Lokal An-
zeiger », que nous avons signé celte paix 
de malheur parce que nous nous étions 
abandonnés nous-mêmes. Nous ne devons' 
jamais nous absoudre de la faute que 
nous avons commise. 

Le programme du Parti 
« populaire français » 

Le programme du Parti populaire fran-
çais, dont nous avons annoncé la fonda-
tion par M. Doriot, sera celui que M. Lo-
riot a soutenu pendant la campagne élec-
torale, c'est-à-dire un programme ten-
dant à adapter la plupart des théories 
communistes à notre pays, mais répu-
diant Moscou et ses méthodes. 

Banquet de la presse républicaine 
départementale 

| Le Président de la République a pré-
sidé dimanche soir le banquet annuel du 
Syndicat de la presse républicaine dé-
partementale. 

! Au dessert, M. Albert Lebrun a dit 
avec quel plaisir il se retrouvait au milieu 
de journalistes de la presse républicaine 
départementale. 

" Il a fait un éloge chaleureux de son 
président, M. Emile Ferré, et de M. Jean 
Vignaud, président de la Société des gens 
de lettres. Le chef de l'Etat a fait ensui 
te l'éloge de la grande presse de provïn 
ce et a déclaré : « Gréer une atmosphère 
de sagesse et de sérénité, c'est le rôle 
essentiel de la presse, plus encore dans 
les périodes, comme celle que nous tra-
versons, où, sous l'action de causes mul-
tiples, l'opinion publique est fébrile, agi 
léc, désemparée parfois. » 

Démission de la Chambre 
de Commerce de Perpignan 

L'occupation des chantiers et des ate-
liers par les ouvriers en grève se pour-
suivant, malgré l'a résolution votée le 
25 juin par la Chambre de commerce ; 
ses membres viennent de remettre au 
préfet la motion suivante : 

« Nous avons l'honneur de vous re-
mettre notre démission. Nous avons de-
mandé que soient respectés le, droit de 
propriété et la défense des droits du tra-
vail. Ces principes ne sont plus sauve-
gardés. Nous considérons donc que notre 
mission est terminée. » 

Allemagne et Italie 

Plusieurs accords de caractère com-
mercial entre l'Italie et l'Allemagne ont 
été signés. On prévoit dans les milieux' 
bien informés la signature prochaine 
d'une convention fort large entre les 
deux pays, convention couvrant toutes 
les brandies de l'activité économique de 
l'Allemagne et de l'Italie. 

11 est probable que les accords con-
clus par les soins du général Valie, 
sous-secrétaire d'Etat de l'aéronautique 
en ce qui concerne les lignes aériennes 
italiennes et allemandes, seront incor-
porés dans la convention, qui n'attend 
plus pour être signée que l'approbation 
des services compétents de Berlin. 

En Belgique 

La Chambre a voté, samedi soir, par 
162 voix et une abstention, la loi insti-
tuant les congés payés. 

Elle a voté par 160 voix et 21 absten-
tion la loi dite des quarante heures, 
c'est-à-dire la loi qui autorise le gouver-
nement à établir progressivement la se-
maine de quarante heures dans les in-
dustries ou. sections d'indjustries insa-
lubres, pénibles ou dangereuses. 

Un amendement rexiste qui tendait à 
obliger les patrons à maintenir le salai-
re de quarante-huit heures pour quarante 
a été repoussé par 140 voix contre 36 et 

8 abstentions. 

A Vienne 
Le bruit a couru qu'un putsch pourrait 
produire prochainement à Vienne. 

Certaines personnes qui répandaient 
S bruits assuraient même qu'il fallait 

s'attendre pour dimanche, date anni-
versaire de l'assassinat, à Sarajevo, de 

rçhiduc François-Ferdinand, à d'im-
portants événements. 

II est à souligner qu'elles se heurtaient 
à un scepticisme quasi général. 

La tension sino-japonaise 
Le général Tchang KaS CheiK, chef du 

gouvernement nationaliste chinois, a. 
donné des instructions pour que deux 
es a (1res chinoises, sous le commande-
ment de l'amiral Chan Chuk, appareillent 
immédiatement pour les ports de la pro-
vince du Kouangtoung. 

CHRONIQUE LITTERAIRE 

OHE BELLE ET GRANDE ŒUVRE 

EN PEU DE MOTS. 

— On annonce là mort, survenue, di-
manche, à son domicile, à Paris, de M. 
le Comte Charles de Lasteyriie, député de 
Paris, ancien ministre des finances,. 11 
avait été député de la Oorrèze de 1919 à 
1924. Il était né en 1877. 

— A Nieuwmunster, près d'Ostende, un 
petit avion d'excursion qui effectuait un 
vol plané s'est approché si près du sol, 
qu'il a fauché une jeune femme de 
24 ans. 

— A Bilche, au cours d'un orage, le 
sergent Abd-EI Djelill Ben Amari,'du 3" 
tirailleurs,, a été tué par la foudre. 

— Un fermier de la région de Grcvrez-
Chambertin (Côte d'Or), pour chasser dès 
grévistes qui invitaient les ouvriers agri-
coles à se joindre à eux, lâcha un jeune 
taureau qui.mit en fuite les grévistes. 

— Un séisme violent, accompagné de 
grondements souterrains, a semé" la pa-
nique dans l'île de Marmara. 
,
r

— La Convention démocrate des Etats-
Unis a nommé M. Franklin Roosevelt, 
comhie candidat à la présidence. M. 
Jean Albret, gouverneur du Texas a pro-
posé comme vice-président de la répu-
blique, M. Garner. 

(^NOS ÉCHO Si 
V.. J 

Trois médecins dessalés. 

Trois médecins anglais, pour étudier 
le rôle du sel dans l'économie humaine, 
se sont soumis pendant une semaine à un 
strict régime excluant tout chlorure de 
sodium. Un professeur biochimiste du 
King's Collège Hospital a préparé leurs 
menus et des bains turcs de deux heures 
ont diminué de 30 0/0 les réserves natu-
relles de leur corps. 

Le résultat a été le suivant : Sensation 
étrange dans la bouche, ôtant tout goût 
aux aliments et même aux cigarettes. 
Perte d'appétit et nausées. Crampes mus-
culaires, Fatigue excessive, au point 
d'être satislfait d'être assis et de ne rien 
faire pendant des heures. Ces symptô-
mes correspondent à ceux d'une assez 
rare maladie des glandes surrénales, le 
niai d'Addison, dont le chlorure de so-
dium serait en conséquence le remède in-
diqué. 

Définitions. 

G.-K. Chesterton, dont on apprend la 
mort soudaine, n'aimait pas les femanes 
maquillées. Il définissait les fards : 

«.Fards, crèmes, poudres qui embel-
lissent les femmes lorsqu'elles n'en met-
tent pas !» 

*** 
Les définitions de G.-K étaient d'ail-

leurs célèbres à travers l'Empire. On sait 
ce qu'était le « home » pour les Britan-
niques d'avant guerre. Chesterton le dé-
finissait ainsi : 

« Home, endroit où les hommes atten-
dent que leurs femmes soient prêtes à 
sortir. » 

C'est encore lui qui disait : 
« Un classique est un écrivain dont on 

peut faire l'éloge saris l'avoir lu. » 

Droite et gauche. 

Les bruits les plus .divers courent sur 
les intentions des différents partis poli-
tiques, depuis les élections. 

L'attitude toute nouvelle des commu-
nistes déconcerte beaucoup de gens, tan-
dis quelle en rassure d'autres. Aussi, aif-
firme-t-on que nous assisterons prochai-
nement à des événements très curieux. 

L'autre après-midi un vieux routier de 
1,T politique disait : 

— Les gens de droite vont passer l'ar-
me <à gauche, et ceux de gauche vont 
suivre la ligne droite ! 

Indulgence. 

Le Quercy n'a pas oublié l'une de 
ses pures gloires littéraires : Léon 
Cladel et ce nous est une vraie joie de 
pouvoir, aujourd'hui, lui présenter, 
dans cette chronique, un beau livre de 
sa digne fille, Judith Cladel. 

Dans ses « Mémoires de la vie lit-
traire », que J.-H. Rosny Aîné a con-
sacré aux œuvres de son temps, nous 
trouvons résumé en quelques mots 
de Judith -Cladel ce portrait, dont les 
années n'ont pas altéré les traits : 
« Judith, dit-il, figurait assez bien 
une héroïne par la majesté de sa 
stature, les trails bien rythmés, je ne 
sais quel air mystérieux. Cette belle 
fille avait le culte des siens et com-
mença par se sacrifier à leur destin. 
Attentive, vigilante, réfléchie, elle 
orientait la famille et je ne sais pour-
quoi sa carrière fut interrompue, car 
son talent ne manque ni d'éclat, ni de 
charme. » 

J'avais à peine entrevu, il y a des 
années, Judith Cladel chez mon re-
gretté ami, Gustave Geffroy lequel, 
ayant le culte du souvenir, avait voué 
à Léon Cladel et aux siens, une ami-
tié-fervente. Je revois encore la hau-
te silhouette élégante de la jeune 
femme s'éloignant sous les ombrages 
du petit jardin des Gobelins. Après des 
années, je l'ai retrouvée au début de 
ce printemps, au cours d'une réunion 
littéraire presque quercynoise, dans 
le salon de Mme André Lamandé et, 
enfin, ces jours derniers dans cette 
maison de la rue de Fustemberg, à 
Paris qui fut le logis et l'atelier ' de 
Delacroix. L'appartement que Judith 
Cladel occupe est plutôt une manière 
de musée, car, dès le vestibule, l'œil 
est retenu par toute une galerie de 
dessins, études, tableaux, moulages 
précieux, terres cuites, morceaux fa-
meux de sculptures diverses. Quels 
dessins ! quelles études ! bon nombre 
sont du maître Rodin et portent dans 
les lignes, les touches qui ont fixé un 
souvenir, une impression, une obser-
vation, un rêve, cette marque du gé-
nie créateur qu'on peut sans crainte 
rapprocher de celui qui anime les car-
tons de Michel-Ange, de Vinci, des 
Maîtres de la Renaissance dont la 
pensée recherchait sa première ex-
pression au jeu patient des lignes. Ne 
fut-elle pas, souvent, celle-là, la meil-
leure expression, la seule véritable, 
dans le jaillissement de sa spontanéi-
té. De beaux portraits aux murs d'un 
studio attirent mon attention : c'est 
Léon Cladel, c'est Mullen, le beau-
frère, auteur des charmants « Contes 
ondoyants et divers », c'est Mme Cla-
del, « au visage étonnamment jeune, 
pleine d'une intarissable bienveillan-
ce... Mère vaillante, elle acceptait les 
épreuves... Toujours prête à l'effort, 
elle veillait sur la couvée et sur le mé-
nage avec une tendre vigilance ». Ces 
notations de Rosny Aîné, je les re-
trouve dans cette toile de Jean-Paul 
Laurens, je crois. Elle me fait mieux 
encore connaître l'admirable femme 
qui revit là avec son bon sourire, 
avec sa délicieuse simplicité et sa va-
leur rayonnante des nobles daiies de 
chez nous. 

C'est toute une époque, toute une 
race fière, tout un monde de choses 
charmantes, presque familiales, que 
ce cadre ainsi évoque pour moi : la 
conversation avec Judith m'en appor-
te comme une sorte de continuité 
dans la trame des jours présents. Il 
y a, chez elle aussi, cette distinction 
particulière par laquelle se manifes-
tent dans la simplicité même du ton 
et des manières, la dignité de l'être 
et les belles qualités de son esprit. Il 
n'est que de l'écouter pour sentir 
tout le prix de son amitié, de son dé-
voilement ; de ce dévouement, de cet-
te amitié désintéressés, si rares et 
dont tout le livre consacré par elle à 

M. Gustave Rivet, ancien vice-prési-
dent et doyen du Sénat, qui meurt à 88 
ans,, était un homme d'une rare bonté et 
d'une parfaite égalité d'âme. Il témoi-
gnait, en toutes circonstances, d'une in-
dulgence pour autrui qui irritait parfois 
ses proches, mais lui répondait aussitôt. 

— Il y a trop de gens pour qui la ver-

Rodin reste profondément imprégné. 
J'en avais achevé la lecture, la veille; 
je l'ai recommencé pour mieux en sa-
vourer à loisir, après cette conversa-
tion, les moindres détails dans les-
quels je ne trouvais pas seulement 
un écrivain, une éducatrice d'art, 
une artiste sensible et pénétrante, une 
sorte d'Egerie attentive, mais encore 
une Antigone dont la piété filiale, 
après avoir été si douce à la vieillesse 
du maître, reste fervente dans l'ac-
tion pour garder intacte sa mémoire 
et défendre de toute profanation le 
meilleur de son œuvre, 

On a beaucoup écrit sur Rodin. On 
a gâché pas mal d'encre et de papier 
pour dire à son sujet quantité d'inep-
ties et de pauvretés: le moment était 
venu d'une mise au point nécessaire ; 
la voici enfin réalisée. Ce qu'il y a de 
curieux, c'est que voici près d'un 
quart de siècie, Bernard Grasset, dé-
butant comme éditeur, publiait les en-
tretiens de Rodin sur « L'Art », par 
Gsell et c'est aujourd'hui encore 
Bernard Grasset qui publie le livre de 
Judith Cladel sur ïlodin.. 

Comme don de joyeux retour, 
après de bien rudes épreuves dans 
cette maison qu'il avait fondée, le 
vaillant éditeur ne pouvait offrir à son 
public un plus beau livre, lequel doit 
avoir rapidement le succès qu'il mé-
rite. En effet, si nous savons, tout au 
moins par ouï-dire, que Rodin fut le 
plus fameux scupteur français de no-
ire époque, qu'il a, en quelque sorte, 
renouvelé l'art de la statuaire, nous 
ignorons tout, ou à peu près tout, de 
ce que fut sa vie. Combien de traits 
pourtant s'éclairent du fait de cette 
connaissance. Ne permet-elle pas le 
redressement de bien des erreurs, de 
préventions irraisonnées, de juge-
ments qui, trop souvent, firent loi ? 
Ne l'oublions pas : tout se tient, plus 
qu'on ne croit, dans l'existence d'un 
homme et celle-ci pèse parfois singu-
lièrement sur l'effort de l'artiste 
quand elle né contribue pas puissam-
ment à en déterminer le caractère. Or, 
que savions-nous sur Rodin ; le plus 
grand nombre de ses admirateurs 
eux-mêmes, ceux qui par leur sensi-
bilité étaient si près de son noble ef-
fort ignoraient tout de sa vie privée. 
Guère ou pas du tout désireux de 
laisser pénétrer dans l'intimité de son 
existence, Rodin cachait, même à ses 
amis, — par une sorte de pudeur in-
compréhensible, — le lieu de sa nais-
sance, ses modestes origines, car il 
était issu de la plèbe ; il appartenait 
à ce peuple de France, laborieux, vail-
lant et consciencieux qui, à travers 
tant de vicissitudes, a su garder intac-
tes ses traditions de politesse et de 
courtoisie. A Judith Cladel, recueil-
lant les renseignements nécessaires 
pour sa biographie, il recommandait 
de taire tout ce qui avait trait à son 
ascendance pourtant honorable. « Mê-
me, il apportait, nous dit-elle, à ses 
recommandations une incroyable naï-
veté ; ne m'avait-il pas fait écrire en 
Hollande, par la plus jeune de mes 
sœurs, de ne pas révéler que sa fem-
me, ainsi qu'il me l'avait confié, po-
sait pour lui au temps de leur jeunes-
se et de leur misère ? 

« Il appartient à présent, ajoute-
t-elle, à la postérité et sa vie à l'inves-
tigation..., car, près de vingt ans après 
la mort du surhomme, le temps est 
venu pour chacun de révéler tout ce 
qu'il peut connaître de cette vie, par 
tant de côtés exemplaire, véritable 
fresque de l'énergie humaine, en son 
prodigieux déroulement d'œuvres sur 
un fond uniforme de travail et de mé-
ditation. » 

Lire la suite en deuxième page 

Serge BARRANX. 
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tu consiste 
autres ! 
Bilan. 

être sévère aux vices des 

On mande de New-York que bandits 
et voleurs s'approprient annuellement 
des valeurs représentant 50 millions de 
livres sterling. 

A ce sujet, M. Edgar Hoover, directeur 
du Bureau fédéral des recherches, a dé-
claré qu'en 1935, il y avait eu, aux Etats-
Unis, 67.G12 actes de banditisme, 283.685 
escroqueries et 779.95G vols. 

Doux pays ! 

Attention I 

Un mot amusant de Rip pour définir le 
néo-communisme paysan, et les premiè-
res manifestations d'une sorte de har-
gne de nos villageois contre les gros pro-
priétaires : 

— La campagne travaille du château ! 
Condamnation. 

— Ça y est... il vient d'en attraper 
pour quatre ans... 

:—Il a été condamné ? 
— Non... élu député ! 



Chronique du Lo 
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Chronique littéraire. 

UNE BELLE et GRANDE ŒUVRE 
Suite de. l'article de 1" page 

Voilà donc l'intention réelle de ce 
livre : nul désir de porter atteinte à la 
glorieuse mémoire de Rodin ; mais, 
au contraire, souci de montrer, à cô-
té de son essence supérieure, ce qu'il 
y avait d'humain dans son génie, car 
l'humain comporte des faiblesses. 
Chez celui-ci, ses méfiances détermi-
nent les tergiversations, les doutes, 
les brusques replis que le grand artis-
te connut et qui lui valurent une cer-
taine réputation d'orgueil farouche, 
alors que ce n'était souvent, chez 
lui, que timidité, naïve candeur, pru-
dence et vague peur d'un certain ridi-
cule. 

Sensible, d'une sensibilité ténue, 
concentrée, refoulée au plus profond 
de lui-même, ayant gravi lentement, 
durement les cimes, dans la douleur, 
dans la misère, il avait connu cette 
autre plus grande misère : l'incom-
préhension, sinon le mépris de s°n 
vaillant et noble effort, moins par les 
foules, que par ceux-là qui préten-
daient représenter dans leur temps, 
en leurs critiques, le sentiment de 
l'élite. 

Il est bon de savoir cela et autre 
chose encore pour mieux mesurer 
dans quelles pathétiques souffrances 
s'esl accompli l'enfantement de l'œu-
vre. 

Que de détails curieux, émouvants, 
quelles révélations ! Ainsi « le public 
a toujours commis l'erreur de penser 
que Rodin extrayait ses sujets de la 
littérature, alors qu'ils ne lui étaient 
dictés que par la nature même. » Et 
cela explique les erreurs commises 
par ceux qui n'avaient pu sentir la 
puissante influence de la nature dans 
toutes ses créations. 

Il eut besoin, certes, de garder, à 
travers tant d'ennuis, cet optimisme 
robuste « qui n'était que l'accepta-
tion virile de la condition humaine et 
qu'il tenait, en dépit de tout, au-des-
sus des accablantes fluctuations du 
destin. » Une femme avait pris dans 
sa vie la grande, la meilleure place : 
Rose Beuret, l'amante de sa prime 
jeunesse, la fidèle compagne des temps 
mauvais, la gardienne sage et pré-
voyante d'un foyer tant de fois mena-
cé, Rose Beuret, dont il eut un en-
fant auquel il ne donna pas son nom. 
Il épousa cependant cette femme au 
déclin de leur vie, après cinquante 
années d'une union que ne purent 
rompre tant d'intrigues féminines qui 
se nouèrent autour de lui, quand Ro-
din fut reconnu le plus grand sculp-
teur de son époque et qui, le démon 
aidant, donnèrent pas mal d'inquiétu-
des à la pauvre Rose sans cesse en 
alarmes assez fondées. Cette partie 
du roman de la vie de Rodin, au cours 
de laquelle il apparaît comme un es-
prit en déroute, Judith Cladel ne l'es-
quive pas. Sagement, en psychologue 
attentive, elle en recherche les cau-
ses, et si elle montre l'exagération 
cruelle de critiques odieuses souvent, 
qui s'acharnèrent sur le grand hom-
me, elle ne peut s'empêcher de recon-
naître implicitement que Rilke n'avait 
point tort quand il se lamentait : 
« Chaque jour fait de sa vieillesse une 
chose grotesque et lisible. » Période 
vraiment dramatique que celle de ses 
soixante-dix ans où, dupe de lui-même 
et des autres, lancé dans une folle 
aventure « il gardait cependant intact 
son génie » et « plus il avançait en 
âge, plus ses scrupules d'artiste se 
multipliaient ». Sur les pas du vieil-
lard et jusqu'au terme dé sa carrière, 
Judith Cladel a donc sagement obser-
vé le maître : Elle l'a fait revivre tel 
qu'il fut, sans rien dissimuler de ce 
qui pouvait le montrer diminué aux 
yeux de ses admirateurs fanatiques, 
ceux-là ne l'ayant. entrevu que de 
loin, auréolé de toute sa gloire. Elle 
a fait cela sans rien exagérer cepen-
dant de la nature de ses erreurs ; se 
tenant toujours dans une juste mesu-
re, elle a fixé ainsi, pour la postérité, 
le véi-itable Rodin qu'il nous faut com-
prendre et aimer dans le recul des 
jours, comme nous avons su compren-
dre et aimer les grands artistes de la 
Renaissance, auxquels le Maître s'ap-
parente par tant de points. 

Serge BARRANX. 
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Compatriote 

• Notre distingué compatriote, M. 
Ferdinand Montagnac, intendant mili-
taire de 2" classe, à Châteauroux, est 
promu à la lr" classe. 

Nous adressons nos félicitations à 
M. Montagnac qui est originaire de 
Castelnau-Montratier. 

Promotion 
M. le lieutenant d'administration Géry, 

de la direction du service de santé de la 
17e région, est promu capitaine. 

Légion d'honneur 
M. Martin, grand mutilé de guerre, est 

promu officier de la Légion d'honneur. 
Nos félicitations à M. Martin, qui habite 
Larroque-des-Arcs, et est devenu un 
compatriote d'adoption. 

La dépopulation 
L'Alliance nationale contre la dépo-

pulation à Paris, publie le tableau du 
mouvement de la population, en 1935. 
II montre que 60 départements ont 
eu plus de décès que de naissances. 

L'excédent décès a atteint 34 0/0 
dans le Lot, 31 0/0 dans l'Allège et 
dans la Creuse et 29 0/0 dans le 
Tarn-et-Garonne. 
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Société des Etudes du Lot 
Séance du -22 juin 1936 

Présidence de M. Irague. 
Présents : MM. Bousquet, J. Cal-

mon, Calme!s, Camy, Iches, Comman-
dant Lartigues, Laubat, Docteur Pey-
rissac, Rajade, Rigaudières, Rougé, 
Colonel Sala, Strabol, Vialard, 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté. 

Elections : Comme membres corres-
pondants de : MM. Odet Delmas, 
Maxime Monchant, Paria et Daura. 

Présentations : 1" Comme membres 
correspondants : 

de M. Georges Pradel, directeur de 
l'asile de Leyme, par MM. le docteur 
Mans et Carrayrou ; 

de M. Louis Cour, à Figeac, par 
MM. J. Calmon et Ed. Blanc ; 

de M. Jean Calmon, notaire à Fi-
geac ; 

de M. Pierre Laveyssière, notaire 
à Figeac ; 

de M. Louis Sanières, docteur en 
médecine à Figeac ; 

de M. le Colonel Pradié, à Figeac ; 
de M. François Puységur, avocat au 

barreau de Figeac, par MM. Car-
rayou et J. Calmon ; 

2° Comme abonnées au Bulletin : 
de Mmes Léonardi, Bordes et Jos-

kiwenski, à Figeac, et de Mlle Barret, 
Direction de l'Enregistrement, à Pau. 

M, le Président donne lecture de la 
lettre de remerciements de M- Ver-
lliac, en vers occitans, et d'une poé-
sie « Coou » qui l'accompagne, 

Le même communique à la société 
qu'il a reçu de notre confrère, M, Ga-
diergues, la généalogie de la famille 
Delpon. 

Félicitations. — La Société des Etu-
des adresse ses vives félicitations au 
Docteur Roger Couderc, qui vient de 
se voir attribuer un Prix d'honneur 
de la Renaissance pour son roman 
« Brigitte l'Etrangère ». 

Puis, elle élit M. A, Viré comme 
Président d'honneur. 

Condoléances. — La société exprime 
à la famille de notre regretté confrè-
re, J. Sauzel, ses sincères condoléan-
ces. 

Dons : du Syndicat d'Initiative de 
Figeac : « Gujde touristique de Fi-
geac et de ses environs » ; 

du S.I. de la Haute-Vallée du Lot : 
« Essai sur la Position d'Uxellodu-
nuin », par Delpon ; 

de M. le Curé d'Espagiiac : « La 
Biographie de Gabriel Andral », par 
M. le Docteur Pierre Astruc ; 

de M. C. Védrine ; « Figeac, Ville 
d'autrefois ». 

Excursion de la Société des Etudes 
du Lot, 11 juin 1936. 

La Société remercie les donateurs. 
M. le Secrétaire général rend comp-

te des publications reçues et signale : 
I " dans le Bulletin île N.-D. de Roc-

Amadoïïr, de juin, le texte de la con-
férence donnée sur Roc-Amadour, le 
3 septembre 1935, par le Chanoine 
Foissac dans la salle du Palais des 
Evêques de Tulle à Roc-Amadour ; 

2° dans le Bulletin de l'Académie 
du Var, de 1935, la réponse de notre 
confrère M. Gaignebet, au discours de 
réception d'un membre de cette aca-
démie ; 

3° dans le Petit Nouvelliste de Ca-
brerets, d'avril-mai 1936, une étude 
documentée de M. l'Abbé Lemozy, sur 
« La Tour de Caniac (Lot) » ; 

4° dans le Journal du Lot, du 5 
juin, le texte de la causerie faite par 
M. E. Lafon, sur Montpezat-du-Quer-
cy » ; 

. 5° la parution du 1er Bulletin de la 
Société des Amis de Villefrahche et 
du Bas-Rouergûe. 

M. le Secrétaire général donne en-
suite lecture : 1° d'une intéressante 
communication de M. Bayaud sur 
« Les rapports de la fonderie militai-
re d'Albi avec le Lot pendant la Révo-
lution (ans II, III) », et, notamment, 
avec les forges de Bourzolles, près 
Souillac ; 

2° dé la part de Mine Fabre, de 
Montber, du compte rendu du XIP 
dîner des « Amitiés quercynoises », 
au cours duquel Mme A. Lamandé fit 
une causerie « Mon village » ; le vil-
lage de la conférencière est Loupiac ; 

3" d'un article paru dans la revue 
« L'Art sacré », ayant pour titre : 
« Les richesses d'art d'un départe-
ment français ». 

M. F. Augeraud a dressé l'inven-
taire photographique de toutes les ri-
chesses se trouvant dans les églises 
de la moitié du département du Cal-
vados ; cet inventaire, qui comprend 
déjà 3.000 photos, sera achevé à la fin 
de l'année pour le reste du départe-
ment. Il serait souhaitable que M. Au-
geraud ait des imitateurs en d'autres 
départements et particulièrement dans 
le Lot. 
'M. le Secrétaire général rend comp-

te, très succinctement, de l'exursion 
du 11 juin à travers Figeac et les val-
lées du Lot et du Célé et signale, pour 
terminer, les comptes rendus qui ont 
parus dans le Journal du Lot, La Dé-
fense, L'Avenir du Quercy, le Cour-
rier du Centre, etc..., etc. 
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ALLOCATIONS FAMILIALES 

Les taux minima d'allocations fa-
miliales dans les catégories profes-
sionnelles énumérées par les décrets 
des 12 et 18 mai 1936, sont applica-
bles dans le Lot, le 5 septembre. 

Service du Trésor 
M. Marius Robert, chef de service 

de 3e classe du Trésor dans le Lot, est 
proposé pour .la 2" classe. Félicita-
tions. 
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COMMISSION DEPARTEMENTALE 
La Commission départementale 

s'est réunie le jeudi 25 juin 1936 dans 
une salle de la Préfecture : 

Etaient présents ; MM. Orliac, Pré-
sident ; Gayet, Docteur Peindarie, 
Docteur Cambornac, Docteur Cons-
tant. — Excusés : MM. Docteur Jar-
del ; Laparra. M. le Préfet assistait à 
la séance, 

' La commission accorde des subven-
tions aux communes désignées ci; 
après pour réparations aux bâtiments 
communaux : Espère, Sérignae, Çou-
zou, Cézac, Belniont-Sainte-Foi, Sain-
te-Alauzie, Lugagnac, Le Boulvé, 
Maxou, Estai, Capdenac, Ponlcirq, 
Car.nac-Rouffiac, Fontanes=du-Causse, 
Boissières, Mpntcléra, Gréalou, Ban-
nes, Saint-Pantaléon, Boussac, Saba-
del, Latronquière, Albas, 

Elle donne un avis favorable au 
classement au rang des. chemins vici -
naux ordinaires de chemins ruraux 
appartenant aux communes de Vire, 
Caniac, Latcuille-Lentillac. Elle ap-, 
prouve le rattachement des commu-
nes de Monteabrier et c\e Puyd'Evè-
que au Syndicat d'électrificaiion du 
plateau de Saint-Matré, 

La commission décide de soumet-
tre au Conseil général une demande 
de la commune de Lalbenque concer-
nant la prise en charge par le dépar-
tement du paiement des annuités de 
l'emprunt contracté par la commune 
pour le compte du Syndicat d'électri-
cité du Sud du Lot. 

La commission déclare d'utilité pu-
blique l'élargissement du eheniin ru-
ral du bourg de Pjnsac. 

Elle prononce la reconnaissance de 
chemins ruraux appartenant aux com-
munes de Duravel, Montçléra, Gazais, 
Flaugnac, Lauresses, Molières, Tcys-
sieu, Sousceyrac, le Vigan, St-Clair, 
Thédirac, Gourdon. 

Elle accorde des subventions pour 
chemins ruraux, abreuvoirs, lavoirs, 
etc..,, aux communes de Gjgouzac, 
Lamagdeleine, Limogne, Cambayrac 
Caniac, Terrou, Si-Maurice, Aynac, 
Biars, St-Céré, Lauresses, Molières, 
Saint-Sauveur-la-Valfée, Frayssinet-Ie-
Gourdonnais, à ce sujet, M. Gayet 
ayant fait connaître qu'il maintenait 
sa position habituelle, a refusé toutes 
subventions jusqu'à ce que ces tra-
vaux soient exécutés après adjudica-
tion. 

Elle approuve le renouvellement 
pour le deuxième semestre 1936 du 
traité passé- avec l'asile de Leyme. 

La commission examine ensuite di-
verses demandes d'assistance aux 
vieillards infirmes ou incurables et 
d'assistance médicale gratuite. 

Elle accorde des dots départemen-
tales à deux pupilles de l'assistance 
publique. 
Le rachat par la Banque de France 

des anciennes monnaies d'or dé-
monétisées. 
La Banque de France rappelle 

qu'en exécution des dispositions de 
l'article 3 de la loi du 25 juin 1928, 
elle achète à tous les guichets de Pa-
ris et de province les anciennes mon-
naies d'or démonétisées sur la base de 
1 fr. par 65 milligrammes 1/2 d'or au 
titre de 900 millièmes, sous déduc-
tion des frais de frappe. 

Ainsi calculée, la valeur d'achat de 
ces monnaies ressort à : 

24 fr. 39 pour 'une pièce d'or de 5 
francs. 

48 fr. 78 pour une pièce d'or de 10 
francs. 

55 pour une pièce d'or de 20 

19 pour une pièce d'or de 40 

97 fr, 
francs. 

195 fi 
francs. 

243 fr. 88 pour une pièce d'or de 50 
francs. 

487 fr. 76 pour une pièce d'or de 
100 francs. 

Il est parti ! 
M. Duvert, huissier à Gourdon, a 

porté plainte contre le sieur Miniou, 
qui, en état de faillite, est parti sans 
laisser l'adresse. 

Il n'a pas, également, laissé de mar-
chandises dans son magasin. 

incendie 
Un incendie a éclaté dans l'immeuble 

de M. Kosak, propriétaire au Boulvé. La 
grange a été détruite.. Les dégâts sont 
importants. On ignore les causes du si-
nistre. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Association 
pour la protection de l'enfance aban-
donnée ou délinquante. » Son but est 
défini par sa dénomination. Siège : 
Préfecture du Lot. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

pendant la semaine du 15 au 20 juin 
1936, dans le Lot, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 2 hommes, 2 femmes. 

Interlocaux : 6 hommes. 
En extra : néant. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 5 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 4 

hommes;, 1 femme. 
Le fonds municipal de 

secourt 3 femmes. 
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chômage 

JEUDI, SAMEDI, DIMANCHE 
(en soirée seulement) 

Vos vedettes préférées ANNABELLA dans 
Marie « Légende Hongroise » 

et BACH dans son meilleur film 
EN BORDEE 

Prix des places : Premières, 3 fr. ; Bal-
con, 4 fr. ; Enfants, prix unique, 1 fr. 50. 

Syndicat National des Institutrices 
et des Instituteurs 

L'Assemblée générale ordinaire de 
la Section du Lot se tiendra, cel-
te année, à Figeac, le dimanche 12 
juillet. Elle commencera ses travaux 
à 11 heures et sera présidée par. Vi-
ves du Bureau du S.N. 

Comme tous les ans, un repas fra-
ternel groupera à midi les membres 
de la Section et ceux de la Société de 
Secours Mutuel. Nos camarades sont 
priés de l'aire parvenir leur adhésion 
à ce banquet, à M- Frégeville, direc-
teur d'école à Figeac, par une simple 
carte de visite, avant le 8 juillet. 

Lç soir sera organisée une petite 
fête intime avec bal, 

M. l'Inspecteur d'Académie autori-
se le report des classes du lundi 13 
juillet au jeudi 16 pour ceux qui se 
rendront à Figeac. 

Le Bureau adresse un pressant ap-
pel à tous les membres de la Section 
Syndicale pour qu'ils viennent nom-
breux donner à notre Assemblée gé-
nérale et à la fête de l'amitié qui l'ac-
compagnera fout l'éclat qu'elles mé-
ritent, — Pour le Bureau : Le Secré-
taire : L, BASILE, 

En route pour le bagne 
Le nègre Debà, l'assassin de Mme 

Décamps, de Castelnau-Montratier, 
condamné aux travaux forcés à per-
pétuité par la Cour d'assises du Lot, 
a été extrait de la prison de Cahors et 
transféré à la maison centrale de 
Fontevrault, en attendant son départ 
pour le bagne. 

Abus de confiance 
M. Léopold Lagarde, garagiste à 

Souillac, avait confié, au mois d'octo-
bre, à un sieur B..., représentant de 
commerce à Montcuq, une auto en le 
priant de la vendre. B,.. vendit l'auto 
à un instituteur du Tarn-et-Garonne 
pour la somme de 5.000 francs. Il re-
mit 3.000 francs à M, Lagarde et une 
traite de 2.00b franc» sur l'acqué-
reur. 

Cette traite fut présentée à l'échéan-
ce en décembre. Elle revint impayée. 
Une assignation fut envoyée devant le 
tribunal de commerce à l'instituteur 
qui prouva avoir payé la traite. 

M. Lagarde a porté plainte pour 
abus de confiance contre B... 

Cambrioleur arrêté 
Ces jours derniers, nous avons an-

noncé qu'une tentative de cambriola-
ge avait été commise chez M. Roques, 
négociant à Figeac, A la suite d'une 
habile enquête, la police a découvert 
le coupable qui a été arrêté lundi à 
Capdenae-Gare. C'est un nommé Hen-
ri Conchard, orginaire de la Vienne, 
né le 11 mars 1899. 

Il a avoué être l'auteur de la tenta-
tive de cambriolage commise chez M. 
Roques et a prétendu avoir agi sous 
l'influence de la boisson. 11 nie être 
l'auteur des autres cambriolages qui 
ont été commis à Figeac, 

Conchard a été écroué. 
Cadavre dans un pré 

En fauchant son pré, M. Marrouch, 
qiropiïétaire au Mas-Rouge, s'est trou-
vé en présence d'un cadavre. La mort 
remontait à 15 jours environ. La M'en-
darmerle, prévenue, se rendit sur les 
lieux et fit les constata Lions d'usage. 
Le cadavre serait celui d'un nommé 
Peyrille, originaire de Piearrou (com-
mune de Lavercantière), et pension-
naire à l'hospice de Gourdon. La mort 
serait naturelle. 

Suicide 
Dimanche matin, M. Oulié, proprié-

taire aux Ramonets, hameau de la 
commune de Cahors, âgé de 70 ans, 
dans une crise de neurasthénie s'est 
tiré un coup de fusil sous le menton. 
La mort a été instantanée. 

Sur la voie publique 
La nommée Eugénie Serès, de St-Céré, 

avait fêlé un peu trop copieusement la 
dive bouteille et faisait du scandale sur 
la voie publique. Les gendarmes survin-
rent et placèrent Eugénie au violon et 
procès-verbal fut dressé contre elle. 

A PARIS 
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Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (-£•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 frarjes par jour 
FLOIRAC Téléphone 

(Originaire du Loi) ARCHIVES 60-92 
Propriétaire 

J 9SS 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

Grève à Fumel 
Les ouvriers de la Société du Pé-

rigord et des Produits réfractaires de 
Libos, n'ayant pu conclure un accord 
sur le réajustement des salaires, ont 
décidé de se mettre en grève pour fai-
re aboutir leurs revendications. L'en-
semble du mouvement porte sur un 
effectif de 700 ouvriers. Les usines 
sont occupées et le mouvement se 
poursuit dans le calme, 
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PMNSdesFÊTES 
MERCREDI 1er, SAMEDI 4, DIMANCHE 5 

(ù 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Betty STOCKFELD et Roger TREVILLE 
DANS 

Le Voyage Imprévu 
Inspiré du roman de Tristan Bernard 

La Fête 
de la Jeunesse 

Nous voulons commencer ce rapide 
et très insuffisant compte rendu en 
formant le vœu qu'une telle fête mar-
que le début d'une tradition et qu'il 
nous soit donné chaque année d'as-
sister à de nombreuses journées du 
même genre. 

Leur mérite n'est pas seulement 
dans la beauté et le charme du spec-
tacle offert au public. Elle est sur-
tout dans leur valeur morale pour les 
élèves eux-mêmes qu'elles plient sans 
contrainte à des habitudes d'ordre 
dans l'harmonie. Elles font sentir aux 
enfants combien le consentement col-
lectif à une règle est nécessaire pour 
de grands résultats et combien, loin 
d'annihiler la personnalité de chacun, 
cette discipline acceptée contribue à 
en développer le « rendement ». 

C'est pourquoi, nous félicitons bien 
vivement M. l'Inspecteur d'Académie 
qui a favorisé de tout son pouvoir la 
préparation de cette belle journée et 
tous ceux qui, à un titre quelconque, 
ont collaboré à son organisation, sans 
oublier, bien entendu, l'actif dévoue-
ment des maîtres et maîtresses de nos 
écoles. 

La journée était placée sous le pa-
tronage de M, de Monzie, maire de 
Cahors qui en a admiré et applaudi la 
belle exécution. 

Fête de la jeunesse, fête de plein 
air, où en des costumes simples, élé-
gants et clairs, les enfants des écoles, 
des plus petits aux plus grands, par-
ticipent à de vastes et souples mouve-
ments d'ensemble, à des jeux bien ré-
glés, à des exercices rythmiques que 
la musique scande et entraîne. 
Chœurs populaires, chants aux mesu-
res bien marquées, déploiement sou-
ple des longues lignes blanches for-
mées par les rangs des élèves... Le 
public," qui a vu bien souvent à l'écran 
de telles fêtes organisées en Tchécos-
lovaquie, en Allemagne ou en Italie,, 
a pu se rendre compte que. si l'on 
veut, il sera facile de faire en France 
aussi bien, sinon mieux ! 

Dès 8 heures, sur la place Thiers, 
sont massés dans un ordre parfait les 
1.400 enfants de nos écoles. Un com-
mandement retentit et, précédé par 
les tambours et clairons de }a Diane 
qui scandent une marche entraînan-
te, le défilé commence pour se rendre, 
à travers la ville et devant une foule 
considérable aux Allées Fénelon. Les 
tout-petits, gentils et fiers, sont en 
tète. Ils marchent allègrement et l'on 
devine qu'ils sont aussi contents que 
le public, 

Sur les Allées Fénelon, très bien 
aménagées, commence ensuite à se 
dérouler le spectacle. 

Nous n'en pouvons donner un 
compte-rendu détaillé. Mais nous vou-
lons signaler le grand succès obtenu 
par tous e| particulièrement par les 
mouvements d'ensemble qu'exécutè-
rent le millier de jeunes enfants avec 
beaucoup d'élégance et de précision. 

Il n'est que juste aussi de féliciter 
pour cette parfaite réussite, M. Vigou-
reux, professeur de gymnastique ain-
si que les équipes de basket-ball de 
l'Ecole Normale d'institutrices, les 
équipiers de la Quercynoise et de la 
Violette et les élèves-maîtres de l'Eco-
le Normale d'instituteurs. On a aussi 
beaucoup goûté les démonstrations 
d'escrime présentées par M. Lestrade; 
les démonstrations d'haltères présen-
tées par M. Delfort; les démonstra-
tions de boxe présentées par M. Hu-
gonnet et jusqu'aux démonstrations 
de boules présentées par M. Sastres. 

Un attrait spécial de la fête rési-
dait dans la partie musicale. Là, nous 
devons des remerciements à Mme 
Rourjade qui a remarquablement di-
rigé les chœurs des élèves des cours 
complémentaires, à l'Avenir Çadur-
cien, dirigé par M. Bourjade. 

Enfin, ajoutons qu'un vaste buffet 
très bien garni et servi a permis du-
rant toute la fête au public de se ra-
fraîchir et de se restaurer. 

Pour terminer et résumer, disons 
que la journée marque une réussite 
complète. Peut-être même y avait-il 
un peu trop de choses. C'est la seule 
observation à faire et il sera facile, à 
l'avenir, de tenir compte de cette ex-
périence. 

En attendant, nous nous réjouis-
sons de savoir que la recette a été 
excellente et qu'ainsi sera grossie la 
caisse des colonies de vacances, œu-
vré bienfaisante entre toutes. 

 >«< 
A la Chambre 

M. de Monzie a donné sa démission 
de membre de la Commission de la 
législation civile et criminelle. 

Union des jeunes générations 
Convocation. — Tous les jeunes, 

sans distinction de partis, sont invi-
tés à assister à l'assemblée plénière 
de l'Union des Jeunes Générations qui 
se tiendra le mercredi i1" juillet, à 
20 h. 30, salle des délibérations du 
Conseil municipal, à l'Hôtel de Ville 
de Cahors. — Le Bureau provisoire. 

Bal public 
Dimanche soir, a eu lieu sur la pla-

ce Aristide-Briand, un bal public or-
ganisé par la jeunesse du quartier. 

Mais la pluie est tombée vers 21 
heures et a empêché de nombreux 
danseurs à participer à cette fête pu-
blicjue qui, toutefois, a pu avoir lieu 
vers 10 h. 1/2 jusqu'à minuit. 

Mais lundi soir, la jeunesse a pris 
sa revanche : le beau temps était de 
la partie et le bal, qui a eu lieu jus-
qu'à minuit, a réuni de nombreux 
danseurs. 

Motocyclistes, cyclistes, 
attention ! 

Jeudi d'ans l'avenue du Nord, sur 
une moto ordinaire avaient pris pla-
ce trois jeunes gens. La moto dérapa 
et les trois occupants tombèrent. Il 
n'y eut pas de mal. Tous les trois re-
montèrent sur la machine et conti-
nuèrent leur promenade. Chaque 
jour, on voit passer des motos, des vé-
los sur lesquels sont installés deux et 
même trois occupants. Il y a cepen-
dant un arrêté préfectoral réglemen-
tant ce... sport dangereux non seule-
ment pour ceux qui s'y livrent, mais, 
aussi, pour les passants. Rappelons-
le puisqu'on semble l'avoir oublié : 

« Sur les cycles sans moteur, bicy-
clettes à moteur auxiliaire et motocy-
clettes (avec ou sans sidecar, en re-
morque arrière) est interdit le trans-
port d'enfants ou de personnes si ces 
véhicules ne sont pourvus d'un siège 
par passager aménagé de telle sorte 
que la manœuvre du guidon et la visi-
bilité du conducteur soient absolu-
ment libres. Cette interdiction vise 
notamment toute personne placée à 
califourchon devant le conducteur, 
sans dispositif spécial. 

« Tout enfant en bas âge devra 
être assujetti et placé dans une cor-
beille solidement fixée au véhicule. 

« Les cycles et mototcyclettes dé-
pourvus de sidecar ne pourront por-
ter que deux passagers, les tandems 
trois passagers. 

« Le conducteur compte pour un 
passager. » 

Cet arrêté n'a rien d'excessif. Au 
contraire. Il est inspiré par le souci 
d'éviter les accidents. Dans tous les 
cas, ceux qui continueront à passer 
outre à ses instructions doivent être 
informés qu'une surveillance est éta-
blie et qu'ils sont passibles de procès-
verbaux. Et sauf les délinquants, tout 
le monde s'accordera pour reconnaî-
tre que c'est justice. 

L. B. 
■ >«< ■ 

M. RENÉ BESSE 
M. René Besse, retenu à Paris par 

les travaux parlementaires et notam-
ment par l'examen du projet du Gou-
vernement au sujet de la question du 
blé, sera par exception, absent de 
Cahors le jour de la foire du 1" juil-
let. 

Il sera supplé par son chef de cabi-
net, M. Thiveaud, qui recevra, 1, rue 
Feydel, dans la matinée et l'après-mi-
di de mercredi. 

Au Parquet 
M. Réduret, greffier du. tribunal de 

simple police de Dax, est nommé se-
crétaire au Parquet de Cahors. en 
remplacement de M. Sasmayoux, ad-
mis à la retraite. 

Nous adressons nos meilleurs 
souhaits de bienvenue à M. Rédu-
ret et nous renouvelons à M. Sas-
mayoux nos sincères vœux de bonne 
et longue retraite. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec un vif re-

gret le deuil cruel qui vient de frap-
per M. le docteur Ferdinand Loviot. 
Mme Loviot est décédée, samedi, à . 
Cahors, à l'âge- de 82 ans. Ses obsè-
ques civiles ont été célébrées, diman-
che matin, à 9 heures, au milieu d'une 
nombreuse assistance. Nous prions M. 
le docteur Loviot, Mme Maria Bou-
niol, la famille de vouloir bien agréer 
l'expression de nos vives et sincères 
condoléances. 
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CONSOMMATEURS I 
chez votre épicier exigez les vins en 
bout, soit ordin, ou de dessert estampil-
lées « Borderies Frères ». Cette marque 
est une garantie. Livr. eff. à dom. par M. 
Masbou, dépos. Café Place St-Georges, à 
CAHORS. Tél. 3.69. 
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Une auto capote 
Notre excellent compatriote, M. Ma-

eary, commis des P.T.T. à Paris, était 
en congé à Cahors, chez son beau-
père, M. Besombes, le sympathique 
contrôleur des P.T.T., à Cahors. Jeu-
di, il se rendit à Agen, en auto, dans 
laquelle avait pris place sa femme, 
son bébé âgé de 4 ans, sa mère et sa 
sœur. 

A 3 kilomètres d'Agen, à un tour-
nant de la route, l'auto fit une em-
bardée et capota. 

Mme Macary, mère et Mlle Macary 
ont reçu de nombreuses fractures et 
ont été transportées dans une clini-
que d'Agen. Le bébé a une jambe frac-
turée et a été transporté à Cahors,. 
chez M. Besombes. M. et Mme Maca- . 
ry ont été contusionnés assez sérieu-
sement. 

Nous adressons à tous, nos meil-
leurs vœux de complète guérison et 
de prompt rétablissement. 

Collision 
Dimanche matin, vers 11 heures, 

une moto, pilotée par M. Delcros, me-
nuisier à Espère, et une bicyclette sur 
laquelle se trouvait M. Louis Cubay-
nes, employé chez M. Iches, hor-
ticulteur, sont entrés en collision 
en face le restaurant de l'Escargot, 
boulevard Gambetta. 

MM. Cubaynes et Delcros furent 
projetés sur Je sol et reçurent de for-
tes contusions. Transportés à l'hôpi-
tal, ils reçurent les soins nécessités 
par leur état qui n'est pas grave. 

Les « Amis de l'Harmonie » 
(Direction : Gustave Barreau) 

Programme du vendredi 3 juillet 
1936. — Washington-Post (Marche), 
J.-P. Sousa ; Poète et Paysan (Ouv.), 
Suppé ; Océana (Valse). Popy ; Babil-
lage (Genre), Gillet ; Suite de Ballet, 
Popy. 

Allées Fénelon, de 21 h. 
22 h. 15. 
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Société de Pisciculture du Lot 
Le concours annuel de pèche esl 

fixé au 12 juillet. La Commission ad-
ministrative adresse un appel à tous 
les commerçants de la ville qui vou-
draient bien s'associer par un prix 
à cette manifestation populaire. 

Dès aujourd'hui, leurs offres géné-
reuses en nature seront acceptées avec 
reconnaissance par la Société et le 
nom des donateurs figurera au palma-
rès àu concours. 

A tous ceux qui voudront bien col-
laborer à la réussite de cette fête, la 
Commission adresse d'avance ses 
meilleurs remerciements. — La Com-
mission. 

Retour des manœuvres 
Dimanche, le bataillon du 16° tirail-

leurs sénégalais, en garnison à Cahors, 
qui vient d'exécuter des manœuvres 
au camp de Caylus, est rentré à 
Cahors et a réintégré la caserne Bes-
sières. 

Retour au foyer 
Mme Marty, dont on. avait annoncé 

la disparition de son domicile, dans 
la nuit de samedi, est rentrée chez 
elle, rue des Petites-Boucheries, di-
manche matin, à la grande joie de M. 
Marty et de ses deux enfants. 

( Le? Sports j 
Concours hippique 

du 5 juillet 
C'est à 15 heures, dimanche 5 juil-

let, au stade Lucien Desprats, qu'au-
ra lieu le grand concours hippique 
avec la participation du 10° Régiment 
de Dragons, l'Escadron Froydefond-
des-Farges, les Manèges Montalbanais 
et St-Gèorges. 

Quelques jours à peine nous sépa-
rent de ce grand gala sportif et mon-
dain, où seront disputés les prix de la 
Ville de Cahors et de la Chambre de 
Commerce du Lot. 

Les officiers feront assaut d'adres-
se et d'intrépidité pour gagner la ma-
gnifique coupe offerte par l'Associa-
tion des Officiers de Réserve du Lot. 

Les sous-officiers ont en compétition 
un très beau challenge offert par 
l'Amicale des Sous-Officiers de réser-
ve du Lot. 

L'Aviron Cadurcien offre un bron-
ze pour les épreuves civiles. 

**• 
Dans le Match de Polo, sons les rè-

glements et le contrôle de la Fédéra-
tion des Polos de France, l'équipe ga-
gnante s'attribuera la Coupe du « Pe-
tit Journal ». 

A 
Pour clôturer cette magnifique fê-

le, un concert sera organisé, à 21 heu-
res, sur les Allées Fénelon. 

Location ouverte. Réduction de 
cinquante pour cent sur les Chemins 
de Fer. 
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Arrondissement de Cahors 
Ste-Alauzie 

Travaux communaux. — M. René 
Besse, député de Cahors, vient de re-
cevoir les deux lettres suivantes de M. 
Liautey, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Agriculture au sujet des travaux du 
Génie Rural dans notre commune. 
Voici la première : 

« Vous avez appelé mon attention 
« suv la demande de subvention pré-
i< sentée par la commune de Sainte-
« Alauzie, en vue de l'exécution d'un 
« projet de construction d'un pont 
« sur le ruisseau de Ramai au lieu 
« dil « La Moulin ». 

« Je suis heureux de vous faire sa-
« voir que j'ai décidé d'allouer à cet-
« te collectivité une subvention, paya-
« ble dans la limite des disponibili-
« lés budgétaires, s'élevant à 1/3 des 
« dépenses qui seront réellement i'ai-
« tes, le maximum de cette subven-
« tion étant fixé à 6.000 francs. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
« nistre, et cher Collègue l'assurance 
« de ma haute considération. — Ami-
« tiés. — Signé LIAUTEY. » 

Et voici la seconde : 
« Vous avez appelé mon attention 
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FÏLLE DE PRINCE 
ROMAN PAR 

MAX DU VEUZIT 

— Non ! fit-elle, jamais ! Et même, 
je vous l'avoue, Alex, quand je pen-
se à la pauvre petite Mme Le Fur, je 
me dis que la plus grande, bêtise 
qu'une jeune fille puisse faire, c'est de 
prendre un mari. 

— Mais tous les hommes ne sont 
pas des Le Fur, protesta-t-il avec 
chaleur. 

— Je l'espère, riposta-t-elle ferme-
ment ; mais je manque de points de 
comparaison ; je ne connais à Paris 
que cet homme qui soit marié. 

— Justement, ne faites pas de géné-
ralités. 

— Je constate simplement que l'ab-
bé Palmeoh l'a beaucoup connu lors-

• qu'il était garçon... Dans ce temps-là, 
il paraît que Joseph Le Fur était loyal 
et généreux ; il menait une vie très 
propre de travailleur rangé... Notre 
vecteur le citerait volontiers en exem-
ple... Vous voyez ce qu'il est devenu à 
présent ? 

— C'est un idiot ! Il a une femme 
charmante et il finira bêtement par 
gâcher son ménage. 

« sur la demande de subvention pré-
« senlée par la commune de Sainte-
<> Alauzie, en vue de l'exécution d'un 
« projet de réfection du chemin rural 
« de Saint-Anthet. 

« Je suis heureux de vous faire sa-
« voir que j'ai décidé d'allouer à cet-
« te collectivité une subvention paya-
« ble dans,la limite des disponibili-
« tés budgétaires, s'élevant à 36 0/0 
« des dépenses qui seront réellement 
a faites, le maximum de cette sub-
<( vention étant fixé à 23.652 francs. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
« nistre et cher Collègue, l'assurance 
« de ma haute considération. — Ami-
« tié§. — Signé : LIAUTEY. » 

Montgesty 
Pays de santé. — Depuis quelque 

temps nous avons dans nos murs une 
charmante jeune dame, venant des en-
virons de Paris et à qui, a-t-elle dit, 
son médecin avait "prescrit quelques 
mois de repos dans un coin de campa-
gne tranquille où l'on respire un air 
pur. Elle ne pouvait vraiment mieux 
choisir, qu'en venant dans notre pays 
et sij l'on en juge par sa bonne hu-
meur et sa gaîté, l'on en conclut que 
l'air du pays lui est favorable. Cette 
jeune dame n'est pas la seule à avoir 
été rétablie par le bon air que l'on 
respire sous notre beau ciel de Mont-
gesty. Les bois, les friches qui se trou-
vent sur le territoire de notre commu-
ne sont parsemés de plantes aromati-
ques de toutes sortes et c'est un vrai 
délice de se promener le long de nos 
sentiers. C'est» en un mot, le pays où 
l'on peut envoyer tous les convales-
cents. Ce que nous venons de dire, ne 
concerne guère que le physique. Cha-
cun sait que la satisfaction morale a 
une très grande influence sur le résul-
tat des cures physiques. Eh ! bien, 
mon Dieu ! au point de vue de la sa-
tisfaction morale, Montgesty est peut-
être aussi un peu privilégiée. La tra-
versée du bourg est jolie et gaie : des 
fleurs partout ; les habitants sont ai-
mables et très accueillants. Que faut-
il de plus à un convalescent pour le 
remettre sur pied ? 

En- conclusion de ce petit article et 
en dehors de toute intention publici-
taire, nous nés et habitant à Montges-
ty, jouissant d'une excellente santé, 
nous ne sommes nullement surpris 
que des personnes de santé précaire 
y viennent pour s'y rafistoler. 

Jules DELFORT, Secrétaire de Mai-
rie, Monigeslij. 

Limogne 
Fête locale. — Dimanche a eu lieu, 

à la mairie de Limogne, une réunion 
pour la constitution d'un comité pour 
l'organisation de la fête locale. La 
réunion était présidée par M. le doc-
teur Ouvrieu, maire. 

Le Comité de la fête a été constitué 
de 10 membres dont voici les noms : 

MM, Abadie, président de la Socié-
té bouliste; Cuvelot, directeur de la 
Société musicale ; Camille Couderc, 
secrétaire de la Fédération du com-
merce ; Georges Lagarrigue et Marcel 
Rous, conseillers municipaux ; Ray-
mond Bach, Marcel Bories, Jules Cou-
derc, Roger Laparra, 
Charles Ouvrieu, étudiant. 

Villesèque-Gaminade 
Camp de vacances des œuvres laï-

ques du Loi et auberge de jeunesse. 
— Nous apprenons que Mme et M. 
Saint-Roux, les sympathiques pro-
priétaires de Caminade ont accepté 
d'étendre à la mer la belle œuvre des 
camps de vacances. 

Après des recherches approfondies, 
Soulac-sur-Mer a été retenu. 

Nous n'entreprendrons pas ici de 
dresser un panégyrique de cette sta-
tion bien connue des Quercynois'. 
Tous ceux qui ont déjà apprécié le dé-
vouement de Mme et M. Saint-Roux 
pour l'œuvre laïque départementale, 
savent que les enfants du Lot seront, 
au bord de la mer, l'objet des soins 
ies plus assidus. 

Toutes les dispositions ont été pri-
ses pour l'ouverture du camp de Sou-
lac, à la date du 15 juillet. 

Indépendamment des enfants en-
voyés à la mer gratuitement, par les 
soins du Patronage départemental des 
écoles laïques, Mme et M. Saint-Roux 
accepteront à Soulac des enfants 
payants (la pension complète est fixée 
à 10 francs par jour). 

négociants 

Une seconde organisation, déjà mi-
se au point, permettra de recevoir les 
membres de l'Enseignement dans les 
villas confortables. Pour ces derniers, 
le prix de la pension complète sera de 
20 francs par jour. 

Les demandes de renseignements 
doivent parvenir à Mme ou M. Saint-
Roux, château de Caminde, par Vil-
lesèque (Lot). 
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Arrondissement de Figeac 
Laval-de-Cère 

Election de délégués ouvriers. — 
Au scrutin secret, les ouvriers et em-
ployés de la Société Hydro-électrique 
de la Gère ont élu, jeudi après-midi, 
leurs délégués auprès la direction des 
usines. 

Les résultats ont été les suivants : 
Usine métallurgique. — Electeurs 

inscrits : 68 ; votants: 63. 
Ont obtenu : délégués titulaires : 

MM. Albert Glénat, manœuvre, 58 
voix ; Georges Latour, chef de four, 
51 voix. 

Délégués suppléants: MM. Jean Ma-
laret, électricien, 26 voix ; François 
Couderc, sous-station, 26 voix. 

Centrale électrique de Marconcel-
les : Electeurs inscrits : 19 ; votants: 
19. 

Ont obtenu : Délégué titulaire : M. 
Laval, électricien, 19 voix ; délégué 
suppléant, M. Grégoire Sélénoff, con-
ducteur, 19 voix. 

Centrale électrique de Lainativie : 
électeurs inscrits : 23. votants : 23. 
Ont obtenu : Délégué titulaire : M. 
Muchin, électricien, 23 voix. Délégué 
suppléant : M. Lucien Chastain, con-
ducteur, 22 voix. 

Service des bureaux. — Electeurs 
inscrits, 10 ; votants : 10. Ont obtenu: 
Délégué titulaire : M. Lacam, chef 
comptable, 7 voix. Délégué suppléant: 
M. Colomban, chimiste, 5 voix, 
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Arrondissement de Gourdon 
Gramat 

Sport de boules. —i On annonce la 
création, à Gramat, d'un boulodrome. 
Deux emplacements vont être aménagés 
sous les platanes du foi rail. 

Naissance. — Nous apprenons que les 
époux Barrière, négociants, rue Saint-
Pierre, viennent d'hériter d'un gros gar-
çon. Compliments au papa et nos vœux 
de bonne santé à la maman et au bébé. 

Caniac 
Naissance. — Nous avons le plaisir 

d'annoncer la naissance de deux fil-
lettes chez les époux Lalo, du village 
de Glavel, et-chez les époux Langlais, 
du Poustel. 

Les mamans et les bébés se portent 
bien, 'Ions nos compliments. 

St-Germain-du-Bel-AEr 
La foire. — Notre foire du 22 a élé 

peu importante à cause des nom-
breux travaux de la saison. Une cer-
taine hausse était constatée, sur les 
bœufs. Les divers marchés étaient 
peu approvionnés, si ce n'est le mar-
ché aux oisons el canards. 11 s'esl 
Irai lé quelques affaires. 

Cours pratiqués : bœufs d'attelage, 
de 3.500 à 4.000 francs; bouvillons, de 
1.500 à 1.800 francs, le tout la paire; 
porcelets, tous vendus, selon gros-
seur ; volailles : poules, 3,50 à 4 fr.; 
poulets de grains, 5 à 5 fr. 50 ; lapins, 

1 fr. 50, le tout la livre ; pigeons, de 
S à 10 fr. la paire ; œufs, 3 à 3 fr. 25 
la douzaine. Jardinage vendu à de 
bons prix, surtout le plant de bettera-
ves. 

Naissances. — Nous apprenons 
avec plaisir la naissance d'un garçon 
chez les époux Lucien Blaty, ayant dé-
jà deux garçons et une fillette ; la 
naissance d'une superbe fillette chez 
les époux Besse, meunier au moulin 
de Cosse, ayant déjà 3 garçons et une 
fillette. 

Toutes nos félicitations aux papas 
et nos meilleurs vœux de bonne santé 
aux mamans et aux bébés. 

Concorès 
Fête votive. — La fête a eu, cette 

année, un éclat inaccoutumé : Bril-
lant orchestre, jeux variés, tourni-
quets, tirs, étalages nombreux, course 
cycliste, ont diverti grands et petits. 

Le soir brillante illumination électri-
que et bal très animé qui s'est pro-
longé jusqu'au matin. 

Toutes nos félicitations aux orga-
nisateurs. 

P.-S. — Un feu d'artifice devait, 
également, être tiré le dimanche soir. 
Mais les grèves récentes ayant retar-
dé l'envoi, il sera tiré le dimanche 5 
juillet, car la jeunesse organise une 
soirée qui sera certainement fort goû-
tée. 

Salviac 
Au meeting d'aviation de Salviac. — 

Nous croyons savoir qu'un aéropfane 
« Pou du ciel », vient de s'engager au 
meeting d'aviation de Salviac, le 26 juil-
let 1936. On nous^dit aussi que l'aviateur 
Malinvaud, de Limoges, sera aussi dans 
nos mmys avec un appareil d'acrobatie, 
moteur de 400 Hp. L'aviateur Malinvaud 
vient d'obtenir un grand succès en Au-
vergne avec l'aviateur Détroyat. 

Série d'accidents., — Une jeune fillet-
te, Jeanne Boyer, fille de l'estimé 
conseiller municipal de Salviac, s'est 
coupé le pouce, de la main droite avec 
un hâche-paille. 

Cette blessure, sans être très grave, 
car l'extrémité seule du pouce a été sec-
tionnée, demandera un repos forcé de 
quelques jours,, 

— M'. Alithe Canibon, propriétaire à 
Montprat, parent de M. Oambon, de Bê-
lai, près Salviac, a reçu un coup de pied 
de cheval en pleine figure. 

Plusieurs dents ont été cassées, mais 
fa blessure ne comportera aucune suite 
grave. 

Nos meilleurs souhaits de prompte 
guérison. 

Thédirac 
Décès. — C'est avec peine que nous 

apprenons le décès de M. Balagayrie 
Jean, de la Mouyssaguèze, âgé de 58 
ans, après une longue et douloureuse 
maladie. 

Ancien combattant de la Grande 
Guerre, il avait fait toute la campa-
gne et en était revenu très diminué. 

A sa veuve, Mme Balagayrie, à Mme 
et M. Balagayrie Marcel, sa belle-fille 
et son fils; à Mme et M. Lapierre, sa 
fille et son gendre, à tous les membres 
de la famille nous adressons nos sym-
pathiques condoléances. 

Accident. — Dimanche matin, M. 
Liarsou Maurice, du Terrié, a été vic-
time d'un accident qui aurait pu avoir 
de graves conséquences. 

En rentrant de faucher, il est tom-
bé de bicyclette sur le tranchant de la 
faux qu'il portait sur l'épaule et qui 
lui fit une profonde blessure sous 
l'omoplate. 

M. le docteur Mage, appelé d'urgen-
ce, lui fit quatre points de suture et 
une piqûre antitétanique. 

Nous adressons au blessé nos vœux 
de prompte guérison. 

Souillac 
Tirage de la tombola des écoles laï-

ques. — A l'occasion du tirage de la 
tombola annuelle une fête gratuite a 
été ollerte à la généreuse population 
de Souillac par nos écoles laïques. 

KElle s'est déroulée devant une salle 
ardu-comble el a obtenu un succès 
complet. 

M. Manse, inspecteur primaire, 
avait bien voulu la présider. 

Dans les intervalles des tirages, 
l'Orchestre symphonique et les chœurs 
des enfants ont donné des morceaux 
remarquablement exécutés et très 
applaudis. 

Deux numéros de gymnastique, le 
premier, précis et entraînant par les 
garçons du patronage laïque en mail-
lots de couleurs ; le second, très gra-
cieux par les jeunes filles du cours 
complémentaire, vêtues de blanc, ont 
été très goûtés du public. Nos sincè-
res félicitations aux organisateurs et 
aux exécutants de cette fête char-
mante. 

Mlle Bénard et M. Carie, profes-
seurs ont montré, une fois de plus, 
leurs hautes qualités de musiciens. 

Nous sommes heureux de publier 
le beau discours prononcé par M. Al-
bert Bonnet, le dévoué président de 
l'Association : 

« Mesdames, Mesdemoiselles, 
Messieurs, 

« La petite fête donnée à l'occa-
« sion de la tombola organisée par 
« l'Association des Anciens Elèves et 
« Amis des écoles laïques de Souillac, 
« est placée, ce soir, sous la présiden-
« ce de M. Manse, inspecteur primai-

« re, à qui je suis heureux d'expri-
« mer nos bien sincères remer-
« ciemenls pour le bienveillant 
« concours qu'il ne cesse d'apporter 
« au développement de notre œuvre. 

« Cette œuvre des colonies des và-
« cances compte, aujourd'hui, cinq 
« années d'existence; sa carrière, 
« nous l'espérons, se poursuivra 
« longue et féconde car tel est bien le 
« ferme désir de vous tous qui en 
« avez si bien compris l'utilité ; je 
« n'y insisterai donc plus et me bor-
« n«rai à vous montrer sa marche as-
ti cendante en établissant à l'aide de 
« quelques chiffres un parallèle entre 
« les résultats acquis l'an dernier et 
« ceux obtenus cette année même. 

« 1935 : 250 lots offerts ; 4.400 
(< billets vendus. 

« 1936 : 500 lots offerts ; 5.000 
« billets vendus. 

« A l'aide des ressources ainsi ob-
« tenues, nous avons pu assurer en 
« 1935 le séjour gratuit à la mer ou 
« à la campagne de 20 enfants et la 
« distribution de 1.422 soupes chau-
« des aux fillettes et aux garçons. 

« Cette année, à la somme produi-
« te par la tombola, vient s'ajouter 
« une subvention de 1.500 fr. que la 
« Caisse d'Epargne et de Prévoyance 
« de Souillac a bien voulu nous attri-
« buer lors de la répartition d'une par-
« tie de son boni entre diverses œor-
« vres philanthropiques ; il nous est 
« particulièrement agréable de pré-
« senter au Conseil des Directeurs de 
« la Caisse d'Epargne nos chaleureux 
« remerciements pour ce bel exemple 
« de solidarité et la générosité de son 
« geste. 

« Nous voyons donc, de ce fait, nos 
« ressources notablement accrues cet-
« te année, ce qui nous permettra 
« d'assurer le séjour gratuit d'un 
« plus grand nombre d'enfants en co-
« lonies de vacances et de distribuer, 
« le cas échant, plus de soupes chau-
« des, au cours du prochain hiver. A 
« notre grand regret, nous nous trou-
« vons, évidemment, dans l'obligation 
« de limiter à nos possibilités budgé-
« taires, l'importance du contingent 
« des jeunes colons envoyés à titre 
« absolument gratuit, mais nous 
« nous efforçons de faire un choix 
« aussi équitable que possible en dé-
« signant, après examen du médecin, 
« les enfants présentant des signes 
« de plus grande fatigue. 

« Combien me paraît agréable le 
« devoir qui m'incombe de distribuer 
« à tous des louanges méritées, car il 
« m'a été donné d'apprécier avec 
« quel inlassable dévouement les da-
« mes patronnesses, les membres de 
« l'enseignement sans oublier leurs 
« jeunes élèves ont prodigué leur 
« temps et leur peine pour la réussi-
« te de notre tombola. 

« Vous avez pu admirer la diversi-
« té et la valeur artistique de la plu-
« part des lots ; donateurs et dona-
« triées ont rivalisé de goût et d'élé-
« gance dans le choix eHa confection 
« des objets exposés. 

« A vous tous, chers Amis, qui 
« avec tant de cœur et de bonne grâ-
« ce, nous aidez et nous soutenez, je 
« présente, au nom du Comité tout 
« entier, nos bien vils et profonds re-
« merciements, mais je reste persua-
« dé que la-joie que vous éprouvez 
« lorsque tous ces enfants reviennent 
« des beaux pays du soleil plus 
« forts, plus beaux, plus aptes ali tra-
« vail, cette joie, dis-je est pour vous 
« le merci le plus sensible à votre 
« cœur. » 

Nous publierons ultérieurement la 
liste des numéros gagnants. 

Les porteurs, de ces numéros peu-
vent, dès maintenant, retirer leur lot 
chez Mme Faugère, route Nationale, 
tous les jours de 2 heures à 6 heures. 
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CHEZ NOS VOISINS 

A PENNE 
Blessé par un taureau. — A Gayraud, 

près de Penne (Lot-et-Garonne) M. Paui 
Rolland, propriétaire, était dans l'ctable 
où if soignait un taureau, lorsque la bête, 
devenue furieuse, coinça M. Rolland 
contre le mur et lui porta plusieurs coups 
de corne. M. Rolland a deux côtes 
fracturées et des lésions aux poumons. 

— C'est probable ! Mais, moi, je me 
demande si ce changement n'est pas 
la faute du mariage. 

— Comment cela pourrait-il être ? 
— Le mariage, c'est peut-être un 

médicament dissolvant toutes nos 
bonnes qualités. 

Elle paraissait parler avec tant de 
sérieux que Le Gurum en fut trou-
blé. 

— Oh ! Qu'est-ce que vous dites, 
Gyssie ? protesta-t-il comme si elle 
le scandalisait. 

— Ce crue je pense, répondit-elle 
franchement. Ma mère vivait tran-
quille avant de prendre un époux... 
Le mariage ne lui a pas réussi !... Je 
me suis aperçue aussi qu'à Coatderv, 
les paysannes mariées se plaignaient 
beaucoup de leurs maris. A les enten-
dre, ceux-ci étaient ou ivrognes, ou 
coureurs, ou paresseux Aucune 
n'avait l'air satisfaite du sien, ni de 
la vie... A Kerlan, au contraire, ma 
marraine, qui était veuve, était tou-
jours souriante, ainsi que ma nour-
rice qui ne s'est jamais mariée... Or, 
à Kerlan, il n'y avait pas d'hom-
mes !... 

— Et vous en concluez, Gyssie ? 
questionna Le Gurum, assommé par 
de telles considérations. 

—' Oh ! Pas grand'chose ; je man-
que d'expérience ! Comme je vous le 
disais tout à l'heure, tout de même, 
il me semble qu'une jeune fille est en 
droit de se demander si le mariage 
n'est pas, avant tout, une cause d'en-
nuis, de chagrins et de malheurs !... 

Je ne sais pas moi ! Je constate seu-
lement que notre pauvre humanité 
n'est pas du tout satisfaite de son 
sort. 

—: Je vous en prie, Gyssie, n'accu-
sez pas le mariage... C'est l'individu 
qui forge lui-même ses maux ! 

— En se mariant, peut-être ? insis-
ta l'orpheline avec un peu de malice. 
Quoi cpi'il en soit, Alex, reprit-elle 
vous qui êtes mon meilleur compa-
gnon, mon unique ami... Vous que 
j'aime comme un grand frère dévoué 
et indulgent, soyez généreux. Rendez 
tous les services possibles à votre pe-
tite sœur, ignorante et timide... Com-
blez-la de vos bontés... Trouvez-lui un 
emploi, procurez-lui un asile respec-
table, aidez-la à quitter proprement 
Mme Le Fur, faites tout ce que vous 
pourrez pour alléger ses peines et ses 
soucis... Elle vous en sera profondé-
ment reconnaissante, ça, je vous l'af-
firme ! Mais ne lui conseillez jamais 
de se marier; ne lui vantez pas le ma-
riage: gardez-vous surtout de lui pro-
poser un mari... Elle ne tient pas du 
tout à. en choisir un ! 

— Ah ! par exemple ! Si je m'at-
tendais à une telle profession de foi 
de votre part, Gyssie ! Vous me déso-
lez ! 

— Je ne vois pas pourquoi. Ne som-
mes-nous pas bien tous les deux, vous 
et moi? libre d'être bons camarades ? 
si heureux d'être ensemble et de nous 
sentir confiants l'un dans l'autre ? Et 
vous voudriez démolir tout ça pour 
me « passer » un mari quelconque ? 

— D'abord, il ne serait pas quelcon-
que, celui dont je veux vous parler. 

— Ta ! ta ! ta ! On dit ça ! Mais 
moi, je sais bien que je n'ai pas du 
tout envie d'aliéner ma liberté au 
profil d'un monsieur plus ou moins 
agréable. Et, en ce moment, je vous 
l'affirme, un prétendant, quel qu'il 
soit, représente pour moi l'ennemi in-
vétéré, irréfragable ! 

— Gyssie, écoutez-moi... 
' — Je ne veux rien entendre, mon 

cher Alex ! Enterrez tous vos argu-
ments et laissez-moi jouir en paix du 
bon compagnon que vous êtes. 

— Je ne dis plus rien, puisque vous 
ne me permettez pas de plaider ma 
cause. 

— Mais elle est plaidée ! Je sais 
que vous êtes le meilleur camarade 
que je possède au monde... Seulement, 
mon grand ami, si vous abusez de ma 
confiance pour vouloir me marier 
malgré moi, vous outrepassez vos 
droits... Et je me verrai forcée, cher 
monsieur, de renoncer à votre pré-
cieuse amitié. 

— Oh ! si vous m'appelez monsieur, 
à présent ! 

— Dame ! fit-elle. Vous êtes telle-
ment exigeant... C'est un danger pu-
blic qu'un ami comme vous ! 

Elle avait parlé d'un ton si espiè-
gle que Le Gurum fut désarmé. Il se 
mit à rire. 

— N'en parlons plus, concéda-t-il, 
puisque vous êtes si réfractaire aux 
perspectives conjugales. Promettez-
moi seulement qu'un jour vous 

m'écouterez et que vous me permet-
trez de vous dire... 

Mais elle l'interrompit avec viva-
cité. 

— Oh ! sûrement, plus tard !... 
Beaucoup plus tard, quand nous se-
rons de vieux célibataires endurcis... 
Vous aurez des rhumatismes et moi, 
je me teindrai les cheveux... Ce sera 
réjouissant de penser au mariage, 
alors ! A cinquante ans vous épouse-
rez une demoiselle de vingt ans qui 
vous en fera voir-! Moi, je choisirai 
son papa qui sera veuf et qui aura 
beaucoup d'argent. Je deviendrai vo-
tre belle-mère et je vous ferai enra-
ger en vous menaçant de vous faire 
déshériter à mon profit. Ce sera déli-
cieux, je m'en réjouis d'avance ! 

Elle ne put achever; elle pouffait de 
rire à l'idée qu'elle pouvait devenir 
la belle-mère d'Alex qui avait douze 
ans de plus qu'elle. 

— Quelle grande gosse vous faites ! 
dit-celui-ci, souriant malgré lui. 

Gyssie le regardait moqueusement 
en s'essuyant les yeux que son rire 
prolongé avait rendu humides. 

— Je pleure d'émoi à la pensée du 
bonheur cpii nous attend tous les 
deirx, plus tard ! 

— Vous avez des idées réellement 
originales sur l'avenir de notre ami-
tié, répliqua-t-il, incapable de conti-
nuer à parler sérieusement avec cette 
enfant qu'il adorait et qui, le sourire 
aux lèvres, paraissait ne pas vouloir 
le comprendre. 

Avait-elle deviné qu'il l'aimait et 

(PECHES 
IVi. nerriot es>t rentre a fans 

M. Herriot, venant de Lyon, est ar-
rivé à Paris à 7 heures 25. 

Le Négus quitte Genève 
Selon le « Daily Telegraph », les 

représentants du Négus demandent à 
l'aviateur Mollisson s'il consentirait à 
ramener l'Empereur de Genève à Lon-
dres. Une raison de cette décision se-
rait que le Négus pourrait ainsi éviter 
Paris. Mais selon plusieurs corres-
pondants d'autres journaux genévois. 
le Négus songerait, au cas où son in-
tervention, demain, s'avérerait inuti-
le, de retourner en Ethiopie pour re-
prendre la lutte à la tête de ses trou-
pes. 

Les grèves à Bône 
A Bône, des grévistes ont attaqué 

un train transportant du minerai. Ils 
ont lancé des pierres contre le convoi. 
Des coups de feu furent tirés, un gré-
viste a été blessé. La garde mobile de 
Bône est partie sur les lieux. 

Les grèves à Constantine 
A Constantine, après des bagarres 

assez vives entre des groupes d'opi-
nion opposée, des coups de feu ont été 
tirés et la garde mobile a dû interve-
nir pour rétablir l'ordre. Un commis-
saire de police a été blessé à la" tête 
à coups de bouteille. Une dizaine 
d'arrestations ont été opérées. 

REMERCIEMENTS 
Le Docteur Ferdinand LOVIOT et Ma-

dame Maria BOUNIOL, remercient bien 
Sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympa-
thie ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Mme Marie—Aspasie WARMEZ 
Epouse LOVIOT 
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« Souffrant dans les genoux... 
...d'un rhumatisme douloureux depuis 
très longtemps, sans que les différents 
traitements que j'ai suivis aient pu me 
soulager, j'ai eu l'idée de faire une cure 
de cachets Gandol et je viens vous dire 
que cette cure m'a parfaitement réussi 
et que je ne ressens plus aucune dou-
leur. » (Mme Veau, . Sentier de la Ter-
rasse à Montreuil). Contre vos rhumatis-
mes employez donc le Gandol qui a la 
propriété d'arrêter la surproduction de 
l'acide urique : 12 fr. 75 pour dix jours. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 

MERCREDI 1' JUILLET 
Place Galdemar (côté Halle) 

Bernard ALCO 
mettra en vente un grand assortiment 
de parures indémaillables, combinaisons, 
culottes, 2 pièces, 22. fr., chemisettes 
sport indémaillables, 15 fr., chemisettes 
sport, forme polo, 12 fr. ; pull-overs da-
mes, 10 fr. ; maillots de bains coton, 
rohes, chaussettes fil, 5 fr. ; chaussettes 
coton, 2 fr. ; coupons de soie, ceintures 
pour hommes, cravates, etc.. 

ON DEMANDE 

un bon 
chauffeur-mécanicien 

pour auto, ayant brevet transport en 
commun (de suite). Bonnes références 
exigées. Ecrire au journal. 

ON DEMANDE 

bonne 
ou femme de ménage 
pour la matinée —> Sérieuses références 

S'adresser : Bureau du Journal 

A VENDRE 

Camionnette 5 C.V 
Pèugeot 

1905, très bon état mécanique 
S'adresser : 1, adenue Jean-Jaurès 
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qu'il voulait lui offrir son nom ? Pas 
une seule fois, elle ne lui avait laissé 
le temps d'achever sa phrase. 

Sous le badinage un peu taquin 
qu'elle avait adopté ce jour-là, il s'ef-
forçait de deviner la vraie pensée. Et 
inquiet, un peu même malheureux au 
fond, il se demandait s'il avait quel-
que chance d'être jamais aimé de l'in-
souciante fillette ? 

— Quand elle aura retrouvé son 
père, je lui parlerai, décida-t-il en lui-
même. Il faudra bien qu'elle m'écoute 
et me comprenne... D'ici là, je crois 
que ce serait inutile ! 

Il soupira. Cette dernière certitude 
lui était amère. 

Il continuait, en marchant, de tenir 
son bras. Sur sa main, il sentit sou-
dain celle de Gyssie se poser pour at-
tirer son attention. 

— Et maintenant, Alex, voulez-vous 
m'aider à écrire la lettre à Mme Le 
Fur ? 

Il fut heureux de cette diversion 
qui le forçait à penser à autre chose ; 
heureux surtout qu'elle eût besoin de 
lui pour mille futilités. 

— Volontiers, dit-il. J'irai ensuite* 
rendre visite à cette dame, pendant 
que vous irez faire votre malle. Mais 
je vous demande de vous presser, Gys-
sie. Il ne faut pas permettre à cette 
jeune femme de s'étonner... Et j'ai 
tant hâte, surtout, que vous ayez quit-
té cette demeure où Le Fur peut reve-
nir d'une minute à l'autre. 

{A suivre), 



Bibliographie 

Le Grand Mémento encyclopédique 
Larousse 

Avec les fascicules qui viennentde pa 
raître prend fin le second des traités qui 
composeront cette encyclopédie métho-
dique des connaissances humaines, trai-
té consacré à l'histoire. Le développement 
donné à cette partie .suffît à démontrer 
de façon saisissante l'importance maté-
rielle et la valeur d'un tel ensemble 
encyclopédique : on a pu en effet dénom-
brer 50.000 lignes de texte illustrées de près 
de 800 gravures photographiques, de 49 
cartes et 19 planches en couleurs ou en hé-
liogravure, dans cette seule partie qui 
comprend outre un exposé des sciences 
auxiliaires de l'histoire, outre la préhis-
toire, l'histoire ancienne et l'histoire de 
France des origines à 1936, l'histoire de 
68 nations du monde. Jamaisencore toutes 
les connaissances historiques n'avaient 
été présentées d'une façon aussi complè-
te, aussi précise, aussi utile ; jamais en-
core on n'avait entrepris d'exposer avec 
la même conscience, en deux forts volu-
mes d'un prix accessible à tous, tout ce 
qui concerne : la géographie, la philoso-
phie, lalangueet la littérature françaises, 
les beaux-arts, les sciences et leurs 
applications, le droit, la médecine, etc. 
Aussi est-il logique qu'uneœuvrede cette 
envergure ait obtenu un succès digne 
d'elle : près de 35.000 souscriptions en 
quelques mois. 

LES ANNALES 

Les difficultés, financières à l'origine 
des révolutions : l'expérience ïurgot ; — 
Gaz de combat ; — Le coup d'Etat man-
qué du général Malet ; un souvenir de 
juillet 1917 : la Bataille de Paschendaele; 
une série d'opinionsauto risées sur Cézan-
ne, voilà le magnifique sommaire des 
A«îiaie.sdu25juin. Naturellement, il faut 
y adjoindre tous les articles d'actualité : 
cinéma, livres sociologie, théâtre et le 
passionnant roman de PhilipOppenheim 
Le Faux-Témoin. Partout en vente : 2 fr. 

VOUS DEVEZ VAINCRE 
VOTRE TIMIDITÉ ! 

La timidité et la peur de rougir vont 
ensemble et ne se séparent pas nette-
ment. Elles se suivent ou s'entremê-
lent. 

Qu'est-ce donc que la timidité ? 
C'est Un état affectif, lié à l'hyper-

émotivité, c'est-à-dire à la sensibilité 
extrême du sujet. Elle débute dans 
l'enfance et l'adulte, en contact per-
manent avec la vie qui demande de 
plus en plus d'assurance et d'audace, 
souffre de cette constitution dépri-^' 
mante : il se sent amoindri ; il n'est 
pas maître de lui-même ni de ses sen-
timents. 

Peut-on se débarrasser de cette gê-
nante constitution psychopathique ? 
Certainement, affirme le Docteur Paul 
Cololian, qui fait paraître un remar-
quable article sur ce sujet dans le nu-
méro du V" juillet de « GUERIR », 
la Grande Bévue de Vulgarisation Mé-
dicale et Scientifique. Lisez-le atten-
tivement et déjà vous serez plus 
confiant, car vous saurez que vous 
pouvez vaincre votre timidité. 

Dans ce même numéro de « GUE-
RIR », lisez également les remarqua-
bles études suivantes : 

L'exploitation de la crédulité pay-
sanne : les camelots de la guérison. 
— Que signifie la présence du pus 
dans les urines, — Le régime des 
nourrissons hypotrophiqu.es. — Le 
problème du vêtement. — Anatomie : 
les poumons, — S.O.S. ! Pour la dé-
fense de la race ! — Le cancer de 
l'œsophage. — La hernie accidentel-
le. — La protection de l'enfance à tra-
vers les âges. — Grise d'hémorroïde, 
crise de goutte, etc., etc. 

« GUEBIB » est en vente chez tous 
les marchands de journaux au prix de 
2 francs. A défaut, envoi franco : 
« GUERIR », 12 bis, rue Keppler, 
Paris, UY. Joindre 2 francs en tim-
bres-poste.). 

ïmp. COUESLANT (personnel intéressé) 
he co-gérant; h, PARAZ1NES. 

I frs LA 

MODE PRATIQUE 
OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

un abonnement de faveur de 3 mois 
immédiatement remboursé 

par une pochette de patrons d'une valeur de 15 frs 
De plus vous trouverez dans le Ier N° de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. 

Envoyez 15 frs avec cette annonce, plus 0 fr. 75 pour le port, 79, boul. Saint-Germain, Paria 

DOULEURS D'ESTOMAC, MAUVAISES DIGESTIONS 
disparaissent après une cure de 15 fr. TOUTES PHARMACIES 

Brochure et j fr. timbre 
échantillon SPECIFIQUE SMEAH Sfsïw 

42, boul. St-Marcel - PARIS 
NOUVEAU GRANULE FONDANT 

LE MONDE COLONIAL ILLUSTRÉ 
37, rue Marbeuf. Paris (&e) 

Abonnement 50 fr. par an ; le N° 5 fr. 
Numéro spécimen antérieur gratuit 

sur demande 
Sommaire du A'°256 — Juillet i93G 
Le devoir colonial, par Marins 

Moutet, Ministre des Colonies, — Vue 
de la rue Marbeuf, par Stanislas Beiz-
ler : Le Gouvernement de Front po-
pulaire devant une tâche impériale ; 
Une enquête parlementaire aux Co-
lonies est-elle désirable ? — Comment 
fonctionne le ministère des colonies. 
— Les manifestations de la Se-
maine coloniale. — Nuages sur l'Afri-
que du Nord, l'Algérie, par Jean Char-
tier. — La France au Soudan : Dies 
hommes nouveaux sur des terres re-
conquises, par Jean Paillard ; Le Ni-
ger et l'homme, par G.-R. Manue. — 
La capitale du Soudan : Bamako, par 
H. Bellieu. — Où va l'Amérique lati-
ne, par Hugo-D. Barbagelata. — New 
Africa, par B. Antonetti ( Afrique 
nouvelle en anglais). — Au Kenia et 
au Tanganyka, avec le M de Leslran7 
ge. — L'île de la Réunion, présentée 
aux écoliers de France, par A. Frays-
se. — La ligne aérienne Casablanca- , 
Dakar inaugure le transport des pas-
sagers. — Au Groupe colonial du 
T.C.F.: Tourisme en Indochine: Ninh 
Bjnh, Phat-Diem, par le Général And-' 
laiier, — Lé Cinquantenaire des mar-
tyrs de L'Ouganda, — Hygiène et san-
té aux colonies : Ce que tout le monde 
doit savoir du traitement et de la gué 
rison de la syphilis, par le I> B. 
l'rautinann ; Le transport aérien des 
malades et des blessés aux colonies, 
par le médecin inspecteur général 
Lnsnef. — Au Congo belge, par J. 
Rousseaux, •— Salons et arts, par Hen-
ri Menjaud : Les bois coloniaux dans 
l'ameublement ; Tapis d'autrefois. 

Pour une économie impériale : Des 
marques pour les produits coloniaux, 
par J. Prévôt ; Conférences algéro-
niarocaines, à Paris, par Ch. René-
Lecïerç ; Les vergers d'expérimenta-
tion en Tunisie ; L'amélioration des 
cafés côte-divoiriens. — Tour d'Hori-
zon : A.E.F. Maroc, Madagascar, 
etc.. 

L'Autorail aux colonies : Un en-
semble unique d'études inédites sur 
un grand problème technique nou-
veau, avec nombreuses photographies ; 
L'évolution des chemins de fer colo-
niaux dans l'évolution économique 
générale de la France d'Outre-Mer, 
Préface de M. Maître Devallon ; La 
conception française de l'autorail, son 

« avenir dans la Métropole et aux Co-
lonies par M. V. Nicolet ; L'exploita-, 
tion par autorail des réseaux colo-
niaux, par J. Bordier ; Les automo-
trices modernes et les constructeurs 
français : Billard, Decauville, de Die-
trich, Michelin, Renault. 

P.-O.-Midi 
Pour vos bonnes nuits de voyage ! 
P.O.-Midi fournit gratuitement un 

oreiller à tout voyageur occupant une 
place de couchette de 1" classe. 

Prenez pour vos voyages de nuit 
une couchette de 1™ classe ; « vous 
vous lèverez » frais et dispos, à desti-
nation, 

— . ■ ■ oao 
Trains spéciaux à prix réduit 

en 3e classe de 
PARIS-AUSTERLITZ à DAX 

Le P.-O.-Midi met en marche, les 
13 juillet, 2, 13 et 30 août 1936, entre 
Paris-Austerlitz et Dax, un train spé-
cial à prix réduit, en 3e classe, desser-
vant également par correspondance 
certaines sections du Réseau P.-O.-
Midi et du Réseau de l'Etat. 

Les billets donnant accès dans ces 
trains comportent, pour les destina-
tions de Bordeaux et au-delà, une ré-
duction de 40 0/0 ; validité 33 jours; 
faculté de prolongation moyennant 
paiement d'un supplément. Au re-
tour, ils peuvent être utilisés dans les 
trains du service ordinaire et don-
nent droit à UU arrêt en cours de 
roule. 

Pour tons renseignements, s'adres-
ser aux gares de Paris-Austerlitz et 
Paris-Quai d'Orsay ; aux Agences 
P.-O. Midi, 10 boulevard des Capuci-
nes, et 126, boulevard Baspail où aux 
Bureaux de Ville, 7, rue Paul-Lelong, 
8, rue St-Florentin et 93, rue Blomet, 
à Paris 

AYEZ CET ATOUT 

LA CARTE A 1/2 TARIF 
Voyagez-vous habituellement sur une 

certaine ligne ? de Cahors à Toulouse, 
par exemple 1 Prenez une carte à demi 
tarif valable trois .mois ou un an sur ce 
parcours. Son faible prix est amorti en 
quelques voyages. En effet, une carte va-
lable en 3° classe sur le trajet Cahors-
Toulouse (115 km.) coûte seulement : 80 
francs pour 3 mois ; 160 fr. pour un an. 
Ce prix est récupéré après 4 voyages al-, 
1er et retour dans le premier cas ; après 
7 voyages aller et retour dans le second. 

LA CARTE A DEMI TABIF 
LA CARTE QUI FAIT GAGNEB 

Benseignez-vous dans les gares P.O.-
Midi. 

Préparez vos vacances à l'aide du 
LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

P.-O.-MIDI 
Le Livret-Guide P.-O.-Midi 1936 est 

paru ; il comprend 2 tomes : 
Tome I : de Paris à la Loire et à la 

Garonne. 
Tome II : de la Garonne aux Pyré-

nées et à la Méditerranée. 
Un indicateur complet des trains 

P.-O.-Midi, formant annexe, est ven-
du avec les 2 tomes ou avec l'un ou 
l'autre des tomes. 

Nous rappelons que le Livret-Guide 
Officiel du Béseau P.-O.-Midi est en 
vente dans les principales gares aux 
prix ci-après : 

Tome I, avec horaire des trains, 
5 francs. 

Tome II, avec horaire des trains, 
5 francs. 

Tomes I et II, avec horaire des 
trains, 7 fr. 50. 

Envoi par le service de la Publici-
té du Béseau P.-O.-Midi, 1, place Va-
Ihubert, à Paris, 13°, contre mandats, 
chèques postaux (Paris 2325) ou tim-
bres-poste français : 

Tome I, avec horaire des trains, 
6 fr. 25. 

Tome II, avec horaire des trains, 
6 fr. 25. 

Tomes I et II, avec horaire des 
trains, 9 fr. 35. 

LA PHOSPHWDE GARML 
remplace avantageusement FHV1LE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
V1ALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

c§o <=§s> c3>e> 

La Phosphiode QARNAL 
* et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des HOpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE QARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARiMAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 15 francs. — Grandeur unique 

SERVICE D'ÉTÉ 1936 
jy& Paris à l^otAloixse ï*ar Cahors 

PABIS (Orsay) dép. 
PABIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j™; 

BBIVE... | arrivée 
( départ. 

Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOUBDON.. dép 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAHOBS j ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE EXP. RAPIDE EXP. OMNIB. 
l'\2*,3" cl. l",2 ,3* cl. 1", 2',3'cl. 3 cl. d", 2\> Cl. 

» » 10 15 » 19 55 20 25 22 5 » » 
» 10 27 » 20 5 20 37 22 17 22 45 » 
» lô 31 » 0 24 1 47 3 7 5 25 » 
» L") 45 » 0 27 1 52 3 12 5 .41 » 
» 17 1 » 1 43 3 18 4 35 7 22 » 

8 3 12 28 17 7 18 3 1 49 3 48 4 41 7 33 » 
8 39 13 4 — 18 37 » 
9 1 13 36 17 44 18 56 4 30 8 16 » 
9 8 13 43 — 19 2 )) 

9 13 13 48 19 6 )) 

9 22 13 57 — 19 15 )) 

9 31 14 6 — 19 21 )) 

9 44 14 19 18 6 19 34 4 57 8 44 )) 

9 53 14 28 — 19 42 » 
10 3 14 38 — 19 52 )) 

10 13 14 48 — 20 2 )) 

10 23 14 58 — 20 11 » 
10 31 15 6 — 20 18 , » 
10 40 15 15 18 41 20 27 3 21 5 35 6 11 9 23 . » 
11 51 17 56 18 45 » 3 25 5 39 6 15 9 29 7 25 
12 2 18 7 — » —: , 7 36 
12 17 18 22 — » 7 51 
12 24 18 29 — » , , , 7 58 
12 52 18 59 19 25 » — & 21 . , 10 12 8 25 
13 23 19 30 19 45 » 4 20 6 42 7 10 10 33 8 55 
16 35 y> 20 35 5 » 7 35 8 » 11 57 11 26 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

H>e 'T'otilotise a JParis ;par Cahors 
OMNIB. OMNIB.(2) EXP. RAPIDE OMNIB. EXP. EXP. 

1", 2". 3- cl. 1", 2-, 3- Cl. V, 2', 3' Cl. 1" V 3* cl. 1", 2', 3- cl. 1™, 2-, 3- cl. 

4 53 » 8 35 13 25 15 50 20 16 21 20 
6 11 9 53 9 17 14 6 16 35 20 57 22 6 

, 6 50 10 27 9 35 — 17 16 21 17 —. 
7 26 11 5 — — 17 56 _ 
7 34 11 13 — — 18 4 
7 44 11 22 — — 18 14 _ 
7 50 11 28 10 9 14 58 18 20 21 57 23 5 
8 13 — . 10 13 15 2 19 17 22 1 23 9 
8 27 — — 19 28 ■ — 
8 40 _ — 19 39 _ 
8 53 -— — 19 51 — — 
9 2 — 19 58 — 

9 10 — _ — 20 6 — — 
9 23 - 10 51 — 20 17 22 45 
9 KO —i — 20 24 — 
9 38 — — 20 32 — ■ 

9 45 _ — 2'» 33 — _ 
9 51 . — 20 44 —  -

10 4 — 11 12 — 20 55 23 10 
10 32 — - — 21 21 — 
10 57 11 50 16 33 21 46 23 52 0 50 

» 11 58 16 39 » 23 59 1 » 
» 18 52 23 23 » 6 43 8 11 
» 19 4 

■ 

23 35 » 6 55 8 23 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHOBS... | £!rr ' ( dep. 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOUBDON (1) d. 
Nozac...': 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 

- Gignac-Cressens.. 

BBIVE j
 a

; 
PABIS.. (A.) arr! 
PABIS. . (O.)arr. 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 10. 
(2) N'a lieu que les samedi, dimanche, lundi, jours de fête et jours de foire de Cahors. 

RAPIDE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 50 

2 24 
2 30 
8 39 
8 50 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 
KXP. 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Boquebrou 
AUBILLAC. arrivée. 

4 45 14 43 18 39 18 50 ] » 
4 53 14 50 — 18 58 » 
4 08 14 54 . — 19 3 » 
5 6 15 2 — 19 11 » 
5 15 15 10 18 57 19 2) » 
5 21 15 16 — 19 2 > » 
5 30 15 23 — 19 34 » 
5 52 15 40 — 19 51 » 
6 9 15 54 — 20 5 » 
6 30 16 5 — 20 18 » 
7 13 16 -10 20 15 20 5") » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AUBILLAC.. départ. 
La Boquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie £ ... 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

1 XH. 

4 52 6 » 10 42 17 17 » 
5 26 6 26 11 18 17 53 » 
5 37 — 11 29 18 6 » 
5 51 — 11 43 18 21 » 
6 6 — 11 58 18 33 » 
6 13 — 12 5 18 44 » 
6 29 7 11 12 14 19 2 » 
6 38 — 12 21 19 12 » 
6 47 — 12 28 19 20 A) 

7 2 — 12 33 19 23 » 
7 9 7 31 12 40 19 33 » 

) 9 'M n 14 
j 10 "7 h 2 24 

10 26 12 !:7 

» 

17 56 

19 5 

19 16 

Le Buisson à St-Benis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 7 23 10 31 

Sarlat » 8 28 11 31 

Cazoulès » 9 3 12 6 

Souillac 8 19 

Le Pigeon 8 31 

Baladou. Arrêt. 8 35 10 32 12 41 

Martel 8 42 10 56 12 48 

S'-Denis-p.-M.ar. 8 51 11 7 12 57 

St-Benis-près-Martel au Buisson 

19 

20 

21 
21 
15 
15 

15 

15 

15 

42 

46 

21 

1 
16 

20 

27 

36 

Sl-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

6 ,3 

7 6 

7 12 

7 15 
7 24 

"•'j 6 15 
Cazoulès | 6 24 

Sarlat j-rl 
Le Buisson, ar. l 6 9 

7 32 

7 40 

7 55 

8 1 

8 27 

8 59 

9 11 

9 27 

9*33 

9 37 

9 46 

13 » 15 55 

13 13 16 24 

13 19 16 34 

13 22 16 49 

ili 31 17 » 
!Ï7 45 2Ô~ "5Î 
| 20 59 

i 15 3 21 3o 

i 15 48 » 

De Sarlat à Gourdon 
SABLAT 
Carsac 
Grolejac , 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOUBDON 

8 38 17 6 
8 48 17 17 » 
8 55 17 34 » 
9 1 17 41 
9 8 17 49 » 
9 18 17 59 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOUBDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq- Madeloh , 
Grolejac 
Carsac 
SABLAT 

6 46 16 4 » 
6 55 16 12 » 
7 3 16 10 » 
7 21 16 26 » 
7 32 16 37 » 
7 46 16 52 » 

» » » » 10 1 15 45|18 20 
» » » » 13 46 19 7 22 16 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56 19 31 22 37 
2 39 7 31 11 23 17 20 14 8 19 44 22 48 

.— 7 50 11 42 » 14 24 20 2 
3 39 8 1 11 54' » 14 33 20 12 23 10 

— 8 10 12 3 » 14 42 :o 21 
5 8 8 23 12 18 » 14 54 20 34 23 28 
5 L0 8 35 12 28 » 15 7 20 45 23 38 
5 37 8 49 12 42 » 15 23 20 58 _ 

5 49 8 58 12 51 » 15 33 21 7 23 57 
5 55 9 6 13 2 » 15 43 21 15 0 1 
6 7 9 16 13 12 » 15 52 21 25 
6 1» 9 26 13 22 » 16 2 21 34 
6 50 9 -18 13 44! » 16 27 21 54 0 34 

» 19 4 » » 23 35 5 39 8 23 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j J' 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier..' 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Bocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép. 
Quatre-Boutes.... 
Turenne 
BBIVE ar. 
PABIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
(Orsay) (Orsav) 

PABIS (Aust.) d. " 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Boutes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montraient 
Rocamadour.... 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép 
CAPDENAC jjr-
TOULOUSE. 

21 53 22 45 » 7 30 10 15 » 
3 52 8 19 » 14 2 17 10 » 
4 13 8 44 » 14 23 17 31 » 
4 21 8 53 » 14 31 17 39 » 
4 28 9 » » 14 38 17 46 » 
4 34 9 8 » 14 42 17 50 » 

— 9 19 » — 18 1 » 
4 58 9 37 » 15 6 18 17 » 
5 9 9 50 » 15 16 18 28 » 

— 10 3 — 18 40 » 
5 28 10 13 » 15 34 18 50 » 

— io •: 2 » — 18 59 » 
5 51 10 44 » 15 56 19 16 » 
6 » 10 3 » 16 6 19 25 » 
6 24 11 20 » 16 13 19 37 » 
9 58 15 25 » 19 14 !23 21 » 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

De Cahors à Ivihos 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS 

29 15 20 » 18 56 
43 15 34 » 19 10 
47 15 38 » 19 14 
54 15 46 » 19 22 

» 15 52 » 19 28 
12 16 3 » 19 39 
16 16 7 » 19 43 
24 16 15 17 22 19 51 
31 16 22 17 33 19 58 
38 16 29 17 44 20 5 
48 16 40 18 3 20 16 
53 16 45 18 9 20 21 

jy& L/ibos à Cahors 

LIBOS... dép,. 6 34 9 24 13 24 18 14 
6 42 9 31 13 31 18 21 
6 58 9 41 13 41 18 32 

Duravel 7 9 9 48 13 48 18 39 
7 25 9 56 13 55 18 46 
7 39 10 4 14 3 18 55 
7 4» 10 9 14 8 19 » 

Luzech 8 7 10 20 14 19 19 11 
Parnac 8 20 10 29 14 28 19 21 
Douelle (Arrêt) 8 29 10 34 14 33 19 26 

8 '37 10 39 14 3S -d9 32 
CAHOBS ; 8 53 10 51 14 50 19 45 

-IS-—— 

jy& Cahors à Capdenao 

CAHOBS 
Cabessut 
Arcambal.. 
Vers 
Sainl-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 2 10 14 16 44 19 18 
8 11 10 25 16 55 19 29 

.8 20* 10 41 17 4 19 40 
8 28 10 59 17 12 19 49 
8 35 11 14 17 17 19 56 
8 46 11 43 17 28 20 10 
8 52 11 53 17 34 20 17 
8 59 12 17 17 41 20 29 
9 5 12 27 17 47 20 37 
9 16 12 44 17 59 20 52 
9 25 A titre 18 8 21 3 
9 33 essai 18 16 21 13 
9 44 

jours de 
foire 18 27 21 26 

9 55 à Cajarc 18 38 21 38 

X>© Capdenao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers * 
Arcambal 
Cabessut 
CAHOBS 

7 n 11 49 19 37 
7 23 12 5 19 47 
7 34 12 19 19 56 
7 42 12 30 20 3 
7 52 12 45 20 13 
8 2 12 58 20 22 
8 9 13 7 20 28 
8 17 13 17 20 35 
8 23 13 25 20 41 
8 38 13 41 20 53 
8 43 13 48 20 58 
8 50 13 59 21 5 
8 59 14 14 21 14 
y 6 14 23 i 21 21 


